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Presque toutes ces 12 Upanishads sont apparues, 

dans leur traduction française et au fil des années, dans la 
revue mensuelle du YOGI RAMSURATKUMAR 
BHAVAN « Rama Nama » Il nous a semblé utile de les 
réunir sous forme de livre. 

 
L’Isha Upanishad est la plus connue et a fait l’objet 

de nombreuses traductions. Il n’en est pas de même pour 
les autres et nous espérons que la publication de ce livre 
sera donc de quelque profit. 

 
Nous présentons enpremier lieu le texte original en 

devanagari, suivi de sa translittération en caractères 
romains, puis de la traduction française. 

 
Deux de ces Upanishads ont été traduites à partir des 

versions anglaises qu’en ont données deux traducteurs 
indiens différents. 
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Introduction aux Upanishads 

  

De 'upa' : proche de, près de, 'ni' : bas, et 'shad' être 
assis. C'est le fait d'être assis aux pieds du Guru pour 
recevoir l'enseignement. 

Les upanishads forment ce que l'on appelle 
le Vedanta, de Veda-anta, la fin des Vedas, non 
seulement parce qu'elles constituent en la partie finale, 
mais surtout parce qu'elles en sont l'enseignement ultime, 
atteignant à la plus haute métaphysique, au-delà de 
laquelle est le royaume du Silence. 

Les plus anciennes font en effet partie des Veda, et 
font donc partie de la shruti – que l’on peut appeler 
‘révélation’. Aussi forment-elles la base, l'essence de la 
philosophie hindoue. Elles ont trait à l'intégralité de la 
connaissance et y sont exposés l'origine de l'univers, la 
nature du Brahman, du jivatman, la relation entre mental 
et matière, etc… Il n'en demeure pas moins que le thème 
principal des upanishad est la connaissance ultime : 
l'identité du Brahman et du jivatman (" Tat tvam asi : Tu 
es Cela " (Chandgogya Up), la recherche de l'unité au 
sein de la diversité, ("ce par la connaissance de quoi tout 
dans l'Univers est connu" (Mundaka Up.). C'est dans les 
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Upanishads qu'apparaît aussi pour la première fois 
l'exposition de la loi du karma, telle qu'enseignée par 
Yajnavalkya (Brihadaranyaka Up.) 

Ce qui caractérise donc aussi les Upanishads c'est 
bien entendu leur universalité et leur absence de tout 
dogmatisme. Elles constituent la plus haute philosophie 
jamais conçue par l'esprit humain. 

Traditionnellement, il y a 108 upanishads (majeures). 
Elles ont été classées par la suite : 

1) 12 upanishads majeures, 

- Aitareya et la Kauhsitaki appartiennent au Rg Veda 
- Chandogya et Kena au Samaveda 
- Taittiriya, Katha, Shvetashvatara, Brhadaranyaka, Isha 
au Yajur Veda 
- Prashna, Mundaka et Mandukya à l'Atharvaveda. 
 
2) 23 samanayayuvedanta upanishads 

3) 20 Yoga upanishads 

4) 17 samnuasa upanishads 

5) 14 vaishnava upanishads 

6) 14 shaiva Upanishads 

7) 8 shakta upanishads 
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S'il y a plus de 200 textes qui ont reçu le titre 
d'upanishads, il vaut mieux s'en tenir à la tradition et 
notamment à l'enseignement des upanishads 'védiques'. 

Les Upanishads sont, nous l'avons vu, l'œuvre de 
plusieurs auteurs et on ne peut donc faire d'elles, mise à 
part les 'grandes upanishads' appartenant à la sruti et qui 
sont en prose, un système de philosophie proprement dit, 
certaines upanishads se rattachant à des sectes 
particulières. (cultes de Shiva, de Vishnu, de Ganesha, de 
Surya, etc…) 

Voici la liste traditionnelle des upanishads, donnée 
dans la Muktika Upanishad : 

 

1 Ishavasya (majeure) 
2 Kena (majeure) 
3 Katha (ou Kathaka) (majeure) 
4 Prashna (majeure) 
5 Mundaka (majeure) 
6 Mandukya (majeure) 
7 Taittiriya (majeure) 
8 Aitareya (majeure) 
9 Chhandogya (majeure) 
10 Brihadaranyaka (majeure) 
11 Brahma (Samnyasa) 
12 Kaivalya (Shaiva) 
13 Jabala (Shaiva) 
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14 Shvetashvatara (majeure) 
15 Hamsa (Yoga) 
16 Arunika (Samnyasa) 
17 Garbha (Samanaya) 
18 Narayana (Vaishnava) 
19 Paramahamsa (Samnyasa) 
20 Amritabindu (Yoga) 
21 Amritanada (Yoga) 
22 Atharvashiras (Shaiva) 
23 Atharvashikha (Shaiva) 
24 Maitrayani (Samanaya) 
25 Kaushitaki (majeure) 
26 Brihajjabala (Shaiva) 
27 Narisimhatapaniya (Vaishnava) 
28 Kalagnirudra (Shjaiva) 
29 Maitreyi (Samnyasa) 
30 Subala (Samanaya) 
31 Kshurika (Yoga) 
32 Mantrika (Samanaya) 
33 Sarvasara (Samanaya) 
34 Niralamba (Samanaya) 
35 Shukarahasya (Samanaya) 
36 Vajrasuchika (Samanaya) 
37 Tejobindu (Yoga) 
38 Nadabindu (Yoga) 
39 Dhyanabindu (Yoga) 
40 Brahmavidya (Yoga) 
41 Yogatattva (Yoga) 
42 Atmabodha (Samayana) 
43 Naradaparivrajaka (Samnyasa) 
44 Trishikhibrahmana (Yoga) 
45 Sita (Shakta) 
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46 Yogachudamani (Yoga) 
47 Nirvana (Samnyasa) 
48 Mandalabrahmana (Yoga) 
49 Dakshinamurti (Shaiva) 
50 Sharabha (Shaiva) 
51 Skanda (Samanaya) 
52 Tripadvibhutimahanarayana (Vaishnava) 
53 Advayataraka (Yoga) 
54 Ramarahasya (Vaishnava) 
55 Ramatapaniya (Vaishnava) 
56 Vasudeva (Vaishnava) 
57 Mudgala (Samanaya) 
58 Shandilya (Yoga) 
59 Paingala (Samanaya) 
60 Bhikshuka (Samnyasa) 
61 Maha (Samanaya) 
62 Shariraka (Samanaya) 
63 Yogashikha (Yoga) 
64 Turiyativadhuta (Samnyasa) 
65 Samnyasa (Samnyasa) 
66 hamsaparivrajala (Samnyasa) 
67 Akshamala (Shaiva) 
68 Avyakta (Vaishnava) 
69 Ekakshara (Samayana) 
70 Annapurna (Samanaya) 
71 Surya (Samanaya) 
72 Akshi (Samanaya) 
73 Adhyatma (Samanaya) 
74 Kundika (Samnyasa) 
75 Savitri (Samanaya) 
76 Atma (Samanaya) 
77 Pashupatabrahma (Yoga) 
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78 Parabrahma (Samnyasa) 
79 Avadhuta (Samnyasa) 
80 Tripuratapini (Shakta) 
81 Devi (Shakta) 
82 Tripura (Shakta) 
83 Katharudra (Samnyasa) 
84 Bhavana (Shakta) 
85 Rudrahridaya (Shaiva) 
86 Yogakundali (Yoga) 
87 Bhasmajabala (Shaiva) 
88 Rudrakshajabala (Shaiva) 
89 Ganapati (Shaiva) 
90 Darshana (Yoga) 
91 Tarasara (Vaishnava) 
92 Mahakavya (Yoga) 
93 Panchabrahma (Shaiva) 
94 Pranagnihotra (Samanaya) 
95 Gopalatapini (Vaishnava) 
96 Krishna (Vaishnava) 
97 Yajnavalkya (Samnyasa) 
98 Varaha (Yoga) 
99 Shatyayana (Samnyasa) 
100 Hayagriva (Vaishnava) 
101 Dattatreya (Vaishnava) 
102 Garuda (Vaishnava) 
103 Kalisamtarana (Vaishnava) 
104 Jabali (Samnyasa) 
105 Saubhagyalakshmi (Shakta) 
106 Sarasvatirahasya (Shakta) 
107 Bahvricha (Shakta) 
108 Muktika (Samanaya) 
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A côté, on trouve des upanishads dont les textes sont 
pourtant importants : 

(109) Yogasara 
(110) Vedantasara 
(111) Sivajnanamrita 
(112) Advaitamrita 
(113) Svarupabodha 
(114) Brahmarahasya 
(115) Brahmanubhava 
(116) Vucharabindu 
(117) Jyotirbindu 
(118) Anandabindu 

  

… 
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Isha Upanishad 
(ou Ishavasya Upanishad) 

 
Cette très importante upanishad est la seule upanishad 

qui fasse partie intégrante d'un Samhita, d'où son second nom 
de Samhitopanishad. Elle forme le dernier chapitre du Sukla 
Yajur Veda Samhita (Yajur Veda blanc). Elle est en vers, 
appelée comme toutes les upanishads en vers une 
mantropanishad. Son nom dérive du premier mot du premier 
mantra qui la compose. Dans toutes les listes ou énumérations 
d'upanishads, elle figure en première place. L'Isha Upanishad 
est une des Upanishads qui a été commentée par Adi 
Shankaracharya. Il expose que l'upanishad présente deux 
voies pour les aspirants spirituels : la première pour les 
jnanins (voie de la connaissance) et l'autre pour ceux qui n'ont 
pas atteint le développement intérieur requis pour renoncer 
aux désirs et adopter cette voie. Un tel jnanin n'a pas à 
accomplir de rites. L'upanishad le concerne dans ses huit 
premiers vers. La seconde partie concerne ceux qui sont 
encore attachés au monde. Ceux-ci doivent accomplir les rites 
et leurs devoirs tout en acquérant la connaissance. 

 
L'Isha Upanishad a donné lieu à des interprétations 

différentes qui peuvent ne pas retenir cette division donnée par 
Shankara. En français la traduction de Sri Aurobindo se 
distingue. Nous avons autant que faire se peut suivi le texte au 
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mot à mot pour éviter tout glissement, avec en vue aussi bien 
l'interprétation de Shri Shankaracharya que celle de Shri 
Aurobindo.
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¬ bZ'kk okL;fen ¡~ loZa ;r~fd p txR;ka txr~ A 
rsu R;Drsu Hkq thFkk ek xfi/k% dL;fLo)ue~  AA1AA 

AuÆ ish¡ v¡syamidam sarvaÆ yatkiμca jagaty¡Æ jagat | 
ten tyakten bhuμj¢th¡ m¡ g¤dhaÅ kasyasviddhanam  ||1|| 

 
Aum. Tout ce qui est changeant dans le monde, 

tout cela est enveloppé par le Seigneur. Par la 
renonciation à cela, aide-toi. Ne convoite pas la richesse 
d'autrui. 

 
 

dqoZésosg dekZf.k ftthfo"ksPNr ¡~ lek% A 
,oa Rof; ukU;Fksrks fLr u deZ fyI;rs ujs AA2AA 

kurvanneveha karm¡¸i jij¢viÀecchatam sam¡Å | 
evaÆtvayi n¡nyatheto'sti na karma lipyate nare ||2|| 

 
Certes, en faisant les oeuvres, on doit désirer vivre 

cent ans ici1 . Pour un homme tel que toi, il n'y a pas 
d'autre moyen que celui-ci, par lequel l'action ne s'attache 
pas (à l'homme)2. 

 
 

vlq;kZ uke rs yksdk vU/ksu relko firk% A 

rk ¡~Lrs çsR;kfHkxPNfUr ;s ds pkReguks tuk% AA3AA 
asury¡ n¡ma lok¡ andhena tamas¡v¤t¡Å | 

                                                 
1 Cela pour l'homme qui n'est pas jnanin, car pour celui-ci il n'y a ni 

vie ni mort. 
2  C'est à dire la voie du renoncement à ce qui est changeant dans le 
monde. 
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t¡ ste prety¡bhigacchanti ye ke c¡tmahano jan¡Å ||3|| 
 

Ces mondes asuriques (démoniaques) sont 
enveloppés d'aveugles ténèbres. Ceux qui tuent le Soi y 
vont après leur départ3. 
 
 

vustnsda eulks toh;ks uSun~nsok vkIuqou~ iwoZe"kZr~ A 
rn~/kkorks U;kuR;sfr fr"BÙkfLeéiks ekrkfj'ok n/kkfr AA4AA 

anejadekaÆ manaso jav¢yo nainaddev¡ ¡pnuvan p£rvamarÀat | 
taddh¡vato'ny¡natyeti tiÀ¶hattasminnapo m¡t¡ri¿v¡ dadh¡ti ||4|| 

 
Cela demeure sans mouvement, un(ique) et plus 

rapide que la pensée, les dieux (les sens) ne peuvent 
l'atteindre dans sa progression en avant. Demeurant 
stable, il distance tous les autres qui courent. Cela étant 
là, Matarisva (l'air, l'énergie cosmique) supporte toutes 
les activités.4 

 
 

rnstfr réStfr rn~nwjs r}fUrds A 
rnUrjL; loZL; rnq loZL;kL; ckár% AA5AA 

tadejati tanaijati tadd£re tadvantike | 
tadantarasya sarvasya tad£ sarvasy¡sya b¡hmataÅ ||5|| 

 

                                                 
3 Ceux qui tuent le Soi sont ceux qui ne s'en préoccupent pas, qui ne 
sont nullement intéressés par la vie spirituelle et la réalisation du 
Soi. 
4 Nous avons gardé la traduction exacte du terme 'Tat', qui veut dire 
'Cela' au lieu de le traduire comme le font beaucoup par Brahman. 
Le terme 'Cela' est exactement ce que veut signifier l’upanishad. 
'Tat' en sanscrit est neutre : ni masculin, ni féminin, indéfini, le 
mental ne peut le connaître. 
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Cela se meut, Cela ne se meut pas; Cela est loin, 
Cela est près; Cela est au-dedans de tout; Cela est aussi à 
l'extérieur de tout. 

 
 

;Lrq lokZf.k HkwrkU;kReU;sokuqi';ft A 
loZHkwrs"kq pkRekua rrks u fotqxqIlrs AA6AA 

yastu sarv¡¸i bh£t¡ny¡tmanyev¡nupa¿yati | 
sarvabh£teÀu c¡tm¡naÆ tato na vijugupsate ||6|| 

 
Celui qui voit tous les êtres dans l'Atman même et 

l'Atman dans tous les êtres, ne ressent aucune haine du 
fait de cela (cette réalisation). 

 
 

;fLeu~ lokZf.k HkwrkU;kReSokHkwn~ fotkur% A 
r= dks eksg% d% 'kksd ,dRoeuqi';r% AA7AA 

yasmin sarv¡ni bh£t¡ny¡tmaiv¡bh£d vij¡nataÅ | 
tatra ko mohaÅ kaÅ ¿oka ekatvamanupa¿yataÅ ||7|| 

 
Lorsque pour celui qui sait, tous les êtres sont 

devenus l'Atman même, alors quelle illusion, quelle peine 
peut-il y avoir, pour lui qui voit l'unité ? 

 
 

l i;ZxkPNqØedk;eoz.keLukfoj ¡~ 'kqðeikifoðe~ A 
dfoeZuh"kh ifjHkw% Lo;EHkw;kZFkrF;rks FkkZu~ O;n/kkPNk'korhH;% lekH;% AA8AA 

sa paryag¡cch£kramak¡yamavra¸amasn¡viram ¿uddhamap¡viddham | 
kavirman¢À¢ paribh£Å svayambh£ry¡th¡tathyato'rth¡n    

                            vyadadh¡cch¡¿vat¢bhyaÅ sam¡bhyaÅ  ||8|| 
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Il est omnipénétrant, pur, sans corps, sans nerfs, 
sans blessure, sans tâche, non touché par la faute, 
omniscient, gouverneur du mental, transcendant et 
existant par lui-même; Il a assigné les devoirs pour les 
Prajapatis (années éternelles). (5) 

 
 

vU/ka re% çfo'kfUr ;s fo|keqiklrs A 
rrks Hkw; bo rs reks ; m fo|k;k ¡~ jrk% AA9AA 

andhaÆ tamaÅ pravi¿anti ye'vidy¡mup¡sate | 
tato bh£ya iva te tamo ye u vidy¡y¡Æ rat¡Å ||9|| 

 
Ceux qui rendent culte à avidya (ignorance ou rites) 

entrent dans des ténèbres aveuglantes. En de plus grandes 
ténèbres que celles-ci entrent ceux qui sont engagés en 
vidya (connaissance, philosophie, méditation sur les 
dieux). 

 
 

vU;nsokgqj~ fo|;k vU;nkgqjfo|;k A 
bfr 'kqJqe /khjk.kka ;s uLrn~foppf{kjs AA10AA 

anyadev¡hur vidyay¡ anyad¡huravidyay¡ | 
iti ¿u¿ruma dh¢r¡¸¡Æ ye nastadvicacakÀire ||10|| 

 
Ils disent que par vidya un résultat différent (est 

obtenu) et que par avidya un résultat différent (est 
obtenu); ainsi avons-nous entendu des sages qui nous 
l'ont expliqué. 

 
 

fo|ka pkfo|ka p ;Lrn~osnksHk; ¡~ lg A 
vfo|;k efiR;qa rhRokZ fo|;k efire'uqrs AA11AA 
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vidy¡Æ c¡vidy¡Æ ca yastadvedobhayam saha | 
avidyay¡ m¤tyuÆ t¢rtv¡ vidyay¡'m¤tama¿nute ||11|| 

 
Celui qui connaît à la fois vidya et avidya, ayant 

conquis la mort par avidya, atteint l'immortalité par 
vidya. 

 
 

vU/ka re% çfo'kfUr ;s lEHkwfreqiklrs 
rrks Hkw; bo rs reks ; m lEHkwR;k ¡~ jrk% AA12AA 

andhaÆtamaÅ pravi¿anti ye'sambh£timup¡sate 
tato bh£ya iva te tamo ya u sambh£ty¡m rat¡Å ||12|| 

 
Ceux qui se vouent au non-devenir (prakrti non 

manifestée) entrent dans des ténèbres aveuglantes. En de 
plus grandes ténèbres entrent ceux qui se vouent au 
devenir (hiranyagarbha). 

 
 

vU;nsokgq% lEHkoknU;nkgqjlEHkokr~ A 
bfr 'kqJqe /khjk.kka ;s uLrn~foppf{kjs AA13AA 

anyadev¡huÅ sambhav¡danyad¡hurasambhav¡t | 
iti ¿u¿ruma dh¢r¡¸¡Æ ye nastadvicacakÀire ||13|| 

 
Ils disent qu'un résultat différent est obtenu par le 

culte du devenir et qu'un résultat différent est obtenu par 
le culte du non-devenir. Ainsi l'avons-nous entendu des 
sages qui nous l'ont expliqué. 

 
 

lEHkwfra p fouk'ka p ;Lrn~osnksHk; ¡~ lg A 
fouk'ksu efiR;qa rhRokZ lEHkwR;k efire'uqrs AA14AA 
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sambh£tiÆ ca vin¡¿aÆ ca yastadvedobhayam saha | 
vin¡¿ena m¤tyuÆ sambh£ty¡'m¤tama¿nute ||14|| 

 
Celui qui connaît à la fois le non-devenir (prakriti) 

et la destruction (le devenir) atteint l'immortalité par le 
non-devenir en conquérant la mort par la destruction. 

 
 

fgj.e;su ik=s.k lR;L;kfifgua eq[ke~ 
rr~ Roa iw"kéikofi.kq lR;/kekZ; í"V;s AA15AA 

hira¸mayena p¡tre¸a satyasy¡pihinaÆ mukham 
tat tvaÆ p£Àannap¡v¤¸u satyadharm¡ya d¤À¶ye ||15|| 

 
L'entrée de la Vérité est cachée par un plateau doré. 

O toi, Soleil, ôte-le pour que je la voie, moi qui suis par 
nature véridique. 

 
 

iw"késd"ksZ ;e  lq;Z çktkiR; O;wg j'ehu~  lewg A 
rstks ;r~ rs :ia dY;k.krea rr~ rs i';kfe ;ks lkolkS iq#"k% lks gefLe 

p£ÀannekarÀe yama s£rya pr¡j¡patya vy£ha ra¿m¢n sam£ha | 
tejo yat te r£paÆ kaly¡ ţamaÆ tat te pa¿y¡mi yo's¡vasau pur£ÀaÅ so'hamasmi  ||16||  

 
O nourrisseur, voyageur solitaire, contrôleur, 

acquéreur, fils de Prajapati, retire tes rayons, ramasse ta 
lumière. Je vois cette forme qui est tienne qui est la plus 
bénie. Je suis ce purusha (cette personne) qui est là. 

 
 

ok;qjfuyeefireFksna HkLekUr ¡~ 'kjhje~ A 

¬ Ørks Lej Ñr ¡~ Lej Ørks Lej Ñr ¡~ lej AA17AA 
v¡y£ranilamam¤tamathedaÆ bhasm¡ntam ¿ar¢ram | 
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Aum krato smara k¤tam smara krato smara k¤tam smara ||17||   
 

Que mon énergie vitale atteigne maintenant l'Air 
éternel; que ce corps soit réduit en cendres. Aum. Mental, 
rappelle-toi de ce qui a été fait, rappelle-toi de ce qui a 
été fait. 

 
 

vXus u; lqiFkk jk;s vLeku~ fo'okfu nso o;qukfu fo}ku~ A 
;q;ks/;LeTtqgqjk.kesuks Hkwf;"Bka rs uemfäa fo/kse~ AA18AA 

agne naya supath¡ r¡ye asm¡n vi¿v¡ni deva vayun¡ni vidv¡n | 
yuyodhyasmajjuhur¡¸ameno bh£yiÀ¶h¡Æ te namauktiÆ vidhema ||18|| 

 
O Agni (Feu), connaissant toutes nos actions, 

conduis-nous par le bon chemin à la jouissance des fruits 
de nos actions; ôte de nous toutes les fautes malhonnêtes. 
Nous t'offrons beaucoup de salutations. 

 
 

 

¬ iw.kZen% iw.kZfena iw.kkZr~ iw.kZeqnP;rs A 
iw.kZL; iw.kZeknk; iw.kZesokof'k";rs AA 

Aum p£r¸amadaÅ p£r¸amidaÆ p£r¸¡t p£r¸amudacyate | 
p£r¸asya p£r¸am¡d¡ya p£r¸amev¡va¿iÀyate || 

 
Aum. Cela (Brahman inconditionné) est infini, ceci 

(Brahman conditionné) est infini. De l'infini 
(inconditionné) est apparu l'infini (conditionné). En 
prenant l'infini de l'infini (conditionné), il demeure 
comme le seul infini (inconditionné). (L'Infini 
inconditionné) demeure le même, même si l'infini 
(conditionné) est apparu à partir de lui. 
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Amrtabindupanishad 
(et Brahmabindupanishad) 

 
 

Upanishad : goutte (de nectar) d'immortalité 

 
 

L'Amritabindupanishad est l'une des 5 "Bindu 
Upanishads", avec la Nadabindupanishad, la 
Brahmabindupanishad, la Dhyanabindupanishad et la 
Tejabindupanishad. Le texte de la Brahmabindupanishad est 
pratiquement identique et nous en donnons les quelques 
différences. L'Amritabindupanishad est rattachée à l'Atharva 
Veda. Elle a aussi cinq strophes en commun avec la 
Maitrayana Upanishad. 

 
Il semble que la mention de 'Vasudeva' à la fin soit 

relativement tardive, alors que l'Upanishad est elle-même 
considérée comme très ancienne. 
C'est bien entendu à chacun de méditer sur cette Upanishad, 
résumé de toute sagesse. Rappelons que le "bindu" est le point 
de la lettre AUM, symbolisant le quatrième état. 
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euks fg f}fo/ka çksäa 'kqða pk'kqðeso p A 
v'kqða dkeladYia 'kqða dkefooftZre~ AA1AA 

mano hi dvividhaÆ proktaÆ ¿uddhaÆ c¡¿uddhameva ca | 
a¿uddhaÆ k¡masaÆkalpaÆ ¿uddham k¡mavivarjitam ||1|| 

 
Le mental est dit être principalement de deux sortes : 

pur et impur. Le mental impur est celui qui est possédé 
de désirs, et le pur est celui qui est dépourvu de désirs. 

 
 

eu ,o euq";k.kka dkj.ka cU/keks{k;ks% A 
cU/kk; fo"k;kläaa eqäaa5 fu£o"k;a Lere~  AA2AA 

mana eva manuÀy¡¸¡Æ k¡ra¸¡Æ bandhamokÀayoÅ | 
bandh¡ya viÀay¡saktaÆ muktaÆ nirviÀayaÆ sm¤tam ||2|| 

 
En vérité le mental est la cause de la servitude et de 

la libération des hommes. Le mental qui est attaché aux 
objets des sens conduit à l'esclavage, et celui qui est 
détaché des objets des sens conduit à la libération. Telle 
est la smrti. 

 
 

;rks fu£o"k;L;kL; eulks eqfDrfj";rs A 
vrkss6 fu£o"k;a fuR;a eu% dk;Za eqeq{kq.kk AA3AA 

                                                 
5 Ici la Brahmabindupanishad porte eqDR;S (muktyau) au lieu de eqDra 

(muktam) (même sens). 
6  Ici la Brahmabindupanishad porte rLek (tasma) au lieu de vrksa 
(ato) : même sens : 'c'est pourquoi') 

 23



12 UPANISHADS 

yato nirviÀayasy¡sya manaso muktirisyate | 
ato nirviÀayaÆ nityaÆ manaÅ k¡ryaÆ mumukÀu¸¡Å ||3|| 

 
Puisque la libération est pour le mental dépourvu 

de désir envers les objets des sens, le mental doit toujours 
être rendu libre d'un tel désir par celui qui cherche la 
libération. 
 
 

fujLrfo"k;klc lafu#ða euks âfn A 
;nk ;kR;Reuks7 Hkkoa rnk rRijea ine~ AA4AA 

nirastaviÀay¡sanghaÆ saÆniruddhaÆ mano h¤di | 
yad¡'y¡ty¡tmano bh¡vaÆ tad¡ tatparamaÆ padam ||4|| 

 
Lorsque le mental, son attachement pour les objets 

des sens étant annihilé, est pleinement contrôlé dans le 
coeur et qu'il réalise ainsi sa propre essence, alors c'est 
l'Etat Suprême. 

 
 

rkonso fujksðO;a ;koð fifn xra {k;e~ A 

,rTKkua p /;kua p 'ks"kks U;k;'p foLrj% 8AA5AA 
t¡vadeva niroddhavyaÆ y¡vaddhv¤di gataÆ kÀayam | 
etajjμ¡nam ca dhy¡naÆ ca ¿eÀo ny¡ya¿ca vistaraÅ ||5|| 

 

                                                 
7  Ici la Brahmabindupanishad porte ;kR;qUeuks (ytyunmano) au lieu 

de ;kR;Reuks (ytytmano)  
8  Ici la Brahmabindupanishad porte eks{ka p vrks U;ks xzUFkfoLrj% (mokam 

ca ato'nyo granthastarah) au lieu de è;kua p 'ks"kks U;k;'p foLrj% 

(dhynam ca eo nyyaca vistarah): le sens est le même mais le 
mot Méditation est remplacé par celui de Libération. 
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On doit le contrôler jusqu'à ce qu'il s'unisse dans le 
coeur. Ceci est la Connaissance et c'est Dhyana 
(méditation) aussi. Tout le reste n'est qu'argumentation et 
verbiage. 

 
 

uSo fpUR;a u pkfpUR;a u fpUR;a fpUR;eso rr~~ 9A 
i{kikrfofueqZäa czã lai|rs rnk AA6AA 

naiva cintyaÆ na c¡cintyaÆ na cintyaÆ cintyameva tat | 
pakÀap¡tavinirmuktaÆ brahma saÆpadyate tad¡ ||6|| 

 
Cela n'est ni concevable ni inconcevable, il est à la 

fois concevable et inconcevable. Dans cet état ce 
Brahman libre de toute partialité est atteint. 

 
 

Lojs.k la/k;s|ksxeLoja Hkko;sRije~~ A 
vLojs.kkuqHkkosu Hkkoks ok Hkko b";rs AA7AA 

svare¸a saÆdhayedyogamasvaraÆ bh¡vayetparam | 
asvare¸¡nubh¡vena bh¡vo v¡'bh¡va iÀyate ||7|| 

 
On doit pratiquer le Yoga sur Om d'abord au 

moyen de ses lettres, puis méditer sur Om sans ses 
lettres. Finalement l'idée du non-être est atteinte comme 
être (on atteint l'Être, pas le non-être). 

 
 

rnso fu"dya czã fu£odYia fuj tue~~ A 

                                                 
9  Ici la Brahmabindupanishad porte pkfpUR;efpUR;a fpUR;eso p 

(ccintyamacintyam cintyameva ca) au lieu de pkfpUR;a u fpUR;a fpUR;eso 

rr~~~~ (ccintyam na cintyam cintyameva tat) : même sens. 
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rn~~czãkgfefr KkRok czã lai|rs /kqzoe~~~ AA8AA 
tadeva niÀkalaÆ brahma nirvikalpaÆ niraμjanam | 

tadbrahm¡hamiti jn¡tv¡ brahma saÆpadyate dhruvam ||8|| 
 
Cela seul est Brahman, sans parties, sans doute, 

sans teinte. En réalisant "Je suis ce Brahman", on devient 
le Brahman immuable. 

 
 

fu£odYieuUra p gsrqê"VkUro£tre~~ A 
vçes;eukkZna10 p ;TKkRok eqP;rs cqèk%11 AA9AA 

nirvikalpamanantaÆ ca hetud¤À¶¡ntavarjitam | 
aprameyaman¡rdiÆ ca yajjμ¡tv¡ mucyate budhaÅ ||9|| 

 
Sans doute (ou sans distinction), infini, au-delà de 

la raison et de l'analogie, au-delà de toutes preuves et 
sans cause, Le connaissant, le sage devient libre. 

 
 

u fujksèkks u pksRifÙkuZ cðks12 u p lkèkd% A 

                                                 
10  Ici la Brahmabindupanishad porte vizes;euk|a 

(aprameyamandyam) au lieu de vçes;eukkZn (aprameyamanrdim), 
ce dernier semblant être une faute figurant dans notre texte. 
11  Ici la Brahmabindupanishad porte KkRok p ijea f'koe~~~~~ (jntv ca 

paramam ivam) ('ainsi est connu l'apaisement suprême'), au lieu de 

;TKkRok eqP;rs cqèk% (yajjntv mucyate budhah). 
12  Ici la Brahmabindupanishad porte oU|ks u p 'kklue~~~~ (vandyo na ca 
sanam) au lieu de cðk u p lkèkd% (baddho na ca sdhakah). Dans 

la seconde partie : u eqeq{kk u eqfäJ (na mumuk na muktiva) au lieu 

de u eqeq{kquZ oS eqDr (na mumukurna cau mukta) : le sens général est le 
même. 
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u eqeq{kquZ oS eqDr bR;s"kk ijekFkZrk AA10AA 
na nirodho na cotpattirna baddho na ca s¡dhakaÅ | 

na mumukÀurna vai mukta ityeÀ¡ param¡rthat¡ ||10|| 
 

La plus haute vérité est : il n'y a ni contrôle du 
mental, ni jeu du mental,  je suis pas attaché ni ne suis un 
adorateur ni ne suis un chercheur de libération ni un être 
qui a atteint la libération. 

 
 

,d ,ok Rek eUrO;ks tkxzRLoIulq"kqfIr"kq A 
LFkku=;O;rhrL; iqutZUe u fo|rs AA11AA 

eka ev¡'tm¡ mantavyo j¡gratsvapnasuÀuptiÀu | 
sth¡natrayavyat¢tasya punarjanma na vidyate ||11|| 

 
En vérité l'atman doit être connu comme étant le 

même dans ses états de veille, de rêve et de sommeil 
profond. Pour celui qui a transcendé les trois états il n'y a 
plus de renaissance. 

 
 

,d ,o fg HkwrkRek Hkwrs Hkwrs O;ofLFkr% A 
,dèkk cgqèkk pSo nfi';rs typUnzor~~ AA12AA 

 
eka eva hi bh£t¡tm¡ bh£te bh£te vyavasthitaÅ | 

ekadh¡ bahudh¡ cauva d¤¿yate jalacandravat ||12|| 
 

Etant l'Un, l'Âme universelle est présente en tous 
les êtres. Quoiqu'unique il est vu comme plusieurs, 
comme la lune dans l'eau13. 

 

                                                 
13  La lune peut se refléter par exemple dans trois flaques d'eau 
différentes et apparaître ainsi être trois alors qu'elle est une. 
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?kVlaofirekdk'ka14 uh;ekus15 ?kVs ;Fkk A 

?kVks uh;sr16 uk dk'ka rFkk thoks uHkksie%17AA13AA 
ghatasaÆv¤tam¡k¡¿aÆ n¢yam¡ne ghate yath¡  | 

ghato n¢yeta n¢'k¡¿aÆ tath¡ j¢vo nabhopamaÅ  ||13|| 
 

Tout comme c'est la jarre qui, lorsqu'elle est 
enlevée, change de place et non l'akasha contenu dans la 
jarre, de même c'est le jiva qui ressemble à l'akasha. 

 
 

?kVof}foèkkdkja fHk|ekua iqu% iqu% A 
rn~~HkXua u p tkukfr l tkukfr p fuR;'k% AA14AA 

ghatavadvividh¡k¡raÆ bhidyam¡naÆ punaÅ punaÅ | 
tadbhagnaÆ na ca j¢n¡ti sa j¡n¡ti ca nitya¿aÅ ||14|| 

 

Quand les formes diverses comme la jarre se 
brisent encore et encore, il ne sait pas qu'elles sont 
cassées, mais Il sait parfaitement. 

 
 

'kCnek;ko firks uSo relk ;kfr18 iq"djs A 

fHkés refl pSdRoesd ,okuqi';fr AA15AA 

                                                 
14 Brahmabindupanishad : laHkrekdk'k (sambhrtamkam) au lieu de 

laorekdk'k (samvrtamkam) (aucune différence). 
15 Brahmabindupanishad : yh;ekus (liyamne) et yh;sr (liyeta )au lieu 

de uh;ekus (niyamne) et uh;sr (niyeta). 
16  v. note ci-dessus. 
17  Brahmabindupanishad : ?kVksie% (ghatopamah) au lieu de uHkksie% 
(nabhopamah) (éther, akasha) 
18  Brahmabindupanishad : ;koÙkkofÙk"kfr (yvattvattirti) au lieu de 

uSo relk ;kfr (nauva tamas yti) (même sens général) 
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¿abdam¡y¡v¤to naiva tamas¡ y¡ti puÀkare | 
bhinne tamasi caikatvameka ev¡nupa¿yati ||15|| 

 
Etant couvert par Maya, qui est un simple son, au 

travers de l'obscurité Il ne connaît pas l'Akasha. Lorsque 
l'Ignorance se déchire, étant alors Lui-même Il voit 
l'unité. 

 
 

'kCnk{kja ija czã rfLeU{kh.ks ;n{kje~~ A 
rf}}ku{kja è;k;s|nhPNsPNkfUrekReu% AA16AA 

¿abd¡kÀaraÆ paraÆ brahma tasminkÀ¢¸e yadakÀaram | 
tadvidv¡nakÀaram dhy¡yedyad¢cchchecchch¡ntim¡tmanaÅ ||16|| 
 
La Parole impérissable est le Suprême Brahman.. 

Quand elle s'est évanouie, l'impérissable demeure. Que le 
sage médite sur l'impérissable, s'il souhaite la paix de son 
âme. 

 
 

}s fo|s osfnrO;s rq 'kCnczzã ija p ;r~~~ A 
'kCnczzãf.k fu".kkr% ija czzãkfèkxPNfr AA17AA 

dve vidye veditavye tu ¿abdabrahma paraÆ ca yat | 
¿abdabrahma¸i niÀ¸¡taÅ paraÆ brahm¡dhigacchati ||17|| 

 
Deux sciences doivent être connues : la Parole-

Brahman (le Verbe-Brahman) et le Suprême Brahman. 
Celui qui s'est plongé profondément dans le Verbe-
Brahman atteint le Brahman Suprême. 
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xzUFkeH;L; esèkkoh KkufoKkurRij%19 A 
iykyfeo èkkU;FkhZ R;tsn~~~xzUFke'ks"kr% AA18AA 

grathamabhyasya medh¡v¢ jμ¡navijn¡natatparaÅ | 
pal¡lamiva dh¡nyarth¢ tyajedgranthama¿eÀataÅ ||18|| 

 
Que celui qui souhaite obtenir la connaissance, 

après avoir étudié les traités de connaissance intérieure et 
de connaissance extérieure, les abandonne entièrement, 
comme l'homme qui cherche à obtenir le grain 
abandonne la paille. 

 
 

xokeusdo.kkZuka {khjL;kI;sdo.kZrk A 
{khjoRi';rs Kkua fyfcuLrq xoka ;Fkk AA19AA 

gav¡manekavar¸¡naÆ kÀ¢rasy¡pyekavar¸at¡ | 
kÀ¢ravatpa¿yate jμ¡naÆ li´ginastu gav¡Æ yath¡ ||19|| 

 
Des vaches qui ont des couleurs diverses le lait est 

de la même couleur. On doit regarder Jnana (la 
Connaissance) comme le lait, et les différents traités 
comme les vaches. 

 

?k firfeo i;fl fuxw<a Hkwrs Hkwrs olfr (p) foKkue~~~~~A 
lrra eUFkf;rO;a eulk eUFkkuHkwrsu AA20AA 

gh¤tamiva payasi nig£tham bh£te bh£te (ca) vasati vijμ¡nam | 
satataÆ manthayitavyaÆ manas¡ manth¡nabh£tena ||20|| 

 

Comme le beurre caché dans le lait, l'intelligence 
demeure en chaque être. Elle doit être constamment 
barattée par la tige servant à baratter qu'est le mental. 
                                                 
19  Brahmabindupanishad : KkufoKkuÙor% (jnnavijnnatattvatah) au 

lieu de KkufoKkurRij% (jnnavijnnatatparah) 

 30



12 UPANISHADS 

 
 

Kkuus=a leknk; mðjs}f?oRije~~~~~20A 
fu"dya fu'pya21 'kkUra rn~~czãkgfefr Lere~~~~~~ AA21AA 

jμ¡nanetraÆ sam¡d¡ya uddharedvanhivatparam | 
niÀkalaÆ ni¿calam ¿¡ntaÆ tadbrahm¡hamiti sm¤tam ||21|| 

 
Prenant la corde de la connaissance, on doit en faire 

sortir, comme le feu, le suprême Brahman. Je suis ce 
Brahman invisible, immuable, et calme, ainsi pense-t-on. 

 
 

loZHkwrkfèkokla (p) ;n~~~~Hkwrs"kq (p) 22 olR;fi23 A 
lokZuqxzkgdRosu rnLE;ga oklqnsoLrnLE;ga olqnso bfr AA22AA 

sarvabh£t¡dhiv¡saÆ (ca) yadbh£teÀu ca vasatyapi | 
sarv¡nugr¡hakatvena  tadasmyahaÆ v¡sudevastadamyahaÆ vasudeva iti ||22|| 

 

Celui en qui tous les êtres résident et Qui réside en 
tous les êtres par la vertu de Son être répandant la grâce, 
Ce Vasudeva, je le suis, ce Vasudeva, je le suis. 
 
 

                                                 
20  Brahmabindupanishad : pjs}fger% (caredvahnimatah) au lieu de 
mðjs}f oRi (uddharedvanhivat) 
21   Brahmabindupanishad : fueZya (nirmalam) au lieu de fu'pya 

(nicalam) 
22  Le premier p (ca) ne figure pas dans l'Amrtabindupanishad et le second y 
figure mais ne figure pas dans la Brahmabindupanishad. 
23  Brahmabindupanishad : olR;fèk (vasatyadhi) au lieu de olR;fi (vasatyapi) 
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Sarvopanishad 
(ou Sarvasaropanishad) 

 
 

Il est dit de la Sarvopanishad qu'elle est la 
quintessence des Upanishads. Elle définit d'abord 23 
sujets en ordre consécutif, jusqu'au Parabrahman. 

 
Pour cette traduction, nous nous sommes servis de 

2 textes sanscrits, ayant entre eux quelques différences 
véritablement mineures. Les différences très minimes 
n'ont pas été signalées; celles un tout petit peu plus 
importantes, dans les mots, mais qui n'altèrent pas le 
sens, l'ont été en notes ('V2 pour 'version 2''). La 
différence majeure réside en un sloka qui diffère quelque 
peu, ainsi qu'en d'autres slokas figurant dans certains 
textes à la fin de l'upanishad et qui semblent avoir été 
rajoutés plus tardivement, mais que nous faisons paraître 
ici, afin d'être complets. Nous avons, comme pour 
l'Amrtabindu Upanishad, donné la translittération du 
sanscrit en lettres romaines (avec des signes diacritiques 
cette fois au complet) selon les règles standardisées en 
juin 1988 par la Librairie Nationale de Calcutta mais 
déjà utilisée auparavant. 
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La seule traduction française de cette upanishad 

semble être celle  de B. Tubini, parue chez Adrien 
Maisonneuve en 1952 et très certainement disparue de la 
circulation. 
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¬ dFka cU/k% dFka ek S{k% dk fo|k dk fo|sfr tkxzRLoIua lq"kqIra 
rqjh;a p dFkeée;% izk.ke;ks eukse;ks foKkue; vkuUne;% (24 ) 

dFka drkZ tho% (25 ) {ks=K% lk{kh dwVLFkks Ur;kZeh dFka izR;xkRek 
ijekRek Rek ek;k psfr dFkekRes'ojks(26 ) ukReuks nsgknhukRe-
RosukfHkeU;rs lks fHkeku vkReuks cU/kLrféo ÞfÙkeksZ{kLrnfHkekua 
dkj;fr ;k lk fo|k lks fHkekuks ;;k fHkfuorZrs lk fo|k A 
euvkfnprqnZ'kdj.kS% iq"dySjkfnR;k|uqxÞghrS% 'kCnknhfUo"k;kULFkwyk-
U;nksiyHkrs rnk Reuks tkxj.ka r}klukjfgr'prqfHkZ% (27 ) dj.kS% 
'kCnk|Hkkos fi okluke;k 'kCnknhU;nksiyHkrs rnk Reu% LoIue~~ 
A prqnZ'kdj.kksijekf}'ks"kfoKkukHkkok|nk (28 ) rnk Reu% lq"kqIre~  
AA 1AA 
 

Om kathaÆ bandhaÅ kathaÆ mokÀaÅ k¡'vidy¡ k¡ vidyeti 
j¡gratsvapnaÆ suÀuptaÆ tur¢yaÆ ca kathamannamayaÅ pr¡namayo manomayo 
vijμ¡namaya ¡nandamayaÅ (24) kathaÆ kart¡ j¢vaÅ (25) kÀetrajμaÅ s¡kÀ¢ 
k£¶astho'ntary¡m¢ kathaÆ pratyag¡tm¡ param¡tm¡'tm¡ m¡y¡ ceti 
katham¡tme¿varo'(26)-n¡tmano deh¡d¢n¡tmatven¡bhimanyate so'bhim¡na 
¡tmano bandhastanniv¤ttirmokÀa-stadabhim¡naÆ k¡rayati y¡ s¡'vidy¡ 
so'bhim¡no yay¡'bhinirvartate s¡ vidy¡ | 
mana¡dicaturda¿akara¸aiÅ puÀkalair¡dity¡dyanug¤h¢taiÅ ¿abd¡d¢nviÀay¡n-
sth£l¡nyadopalabhate tad¡'tmano j¡gara¸aÆ tadv¡san¡rahita¿caturbhiÅ (27) 
kara¸aiÅ ¿abd¡dyabh¡ve'pi v¡san¡may¡μ¿abd¡d¢nyadopalabhate tad¡'tmanaÅ 
svapnam caturda¿akara¸yoparam¡dvi¿eÀavijμ¡n¡bh¡v¡dyad¡ (28) tad¡'tma-naÅ 
suÀuptam ||1|| 

 

                                                 
24 La V2 précise ici 'dks'kk' (ko¿a - enveloppes). 
25  La V2 ajoute ici 'paμcavarga' (quintuple) 
26 La V2 ajoute ici 'tho%' ('j¢va', âme individuelle) à ‘katham¡tme¿vara' 
27  V2 : 'tadv¡san¡sahitai¿caturda¿a' 
28  La V2 ajoute ici ''kCnknhéksiyHkrs' (¿abd¡d¢nnopalabhate) 
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Om. Qu'est-ce que le lien 29  ? Qu'est-ce que la 
libération ? Qu'est-ce que l'Ignorance ? Qu'est-ce que la 
Connaissance ? Que sont les états de veille, de rêve, de 
sommeil profond et Turiya30 ? 
 

Que sont annamaya, pranomaya, manomaya, 
vijnanamaya et Anandamayakoshas 31  ? Qu'est-ce que 
l'agent, qu'est-ce que le jiva, le connaisseur du champ, le 
Témoin, le Kutastha32 , l'Antaryamin33 ? Qu'est-ce que 
l'atman interne, qu'est-ce que le Paramatman, l'Atman, 
Maya ? 

 
Le seigneur de l'atman voit le corps et autres choses 

de même nature comme des choses autres que l'atman : 
cet égoïsme est l'esclavage de l'atman. Sa cessation est la 
libération. Ce qui cause cet égoïsme est l'Ignorance. Ce 
par quoi cet égoïsme est complètement repoussé est la 
Connaissance. 

 
Lorsque l'atman, au moyen de ses quatorze organes 

des sens 34  commençant avec le manas (mental) et 
favorablement influencé  par le soleil (Aditya) et le 

                                                 
29 L'esclavage. 
30 "Le quatrième" : le quatrième état, au-delà des trois autres. 
31 Les enveloppes de nourriture, vitale, mentale, intellectuelle et de 

béatitude (v. 'HAMSA'). 
32 "Qui se tient au sommet". 
33 Qui gouverne à l'intérieur, guide intérieur. 
34 Le manas, la buddhi, la chitta, l'ahamkara, les cinq organes de 

connaissance (jnanendriyas) et les cinq organes d'action 
(karmendriyas) (v. 'HAMSA') 
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reste35  qui apparaissent à l'extérieur, perçoit les objets 
grossiers tels que le son etc...36, alors c'est l'état de veille 
de l'Atman. Lorsque, même en l'absence de son etc... (35), 
il n'est pas dénué de pensée envers eux (35), il 
expérimente le son et le reste sous forme de désir par le 
moyen des quatre organes 37 , c'est l'état de rêve de 
l'Atman. Lorsque les quatorze organes cessent leur 
activité et qu'il y a absence de connaissance 
différenciée38, c'est l'état de sommeil profond de l'Atman. 

 
 

voLFkk=;Hkkokn~Hkkolkf{k Lo;a HkkokHkkojfgra uSjUr;Za pSD;a (39 ) 

;nk rnk rÙkqjh;a pSrU;feR;qP;rs édk;kZ.kka "k..kk( 40 )a dks'kkuka 
lewgks ée;% dks'k bR;qP;rs A çk.kkfnprqnZ'kok;qHksnk vée;s 
dks'ks ;nk orZUrs rnk çk.ke;% dks'k bR;qP;rs ,rRdks'k};la;qDrks 
euvkfnprqZn'k dj.kSjkRek 'kCnkfnfo"k;kUladYikfn/kekZU;nk djksfr 
rnk eukse;% dks'k bR;qP;rs A ,rRdks'k=;la;qäLrn~xrfo'ks-
"kkfo'ks"kKks (41 ) ;nk oHkklrs rnk foKkue;% dks'k bR;qP;rs A 

                                                 
35  La Lune, Visnu, Shiva, etc., qui président sur les 'quatorze' 
organes des sens. 
36 Les objets qui peuvent être perçus par les organes des sens, donc 
qui peuvent être entendus, touchés, vus, goûtés et sentis, etc. 
37  Les quatre organes 'internes' formant l'antahkarana, à savoir 
buddhi, manas, chitta, ahamkrti. 
38 Faisant voir les objets comme différents les uns des autres, faisant 
voir plusieurs objets. 
39 V2 : 'pSrU;a' (caitanyaÆ) au lieu de caikyaÆ. 
40 Ce mot n'est pas dans V2. 
41  La V2 porte ',rRdks'k=;lalä rårfo'ks"kKs' (etatko¿atrayasaÆkta 
tadgavi¿eÀajμe) au lieu de etatko¿atrayasaÆyuktastadgavi¿eÀ¡-
vi¿eÀajμe. 
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,rRdks'kprq"V;a (42) Lodkj.kKkus oVdf.kdk;kfeo xqIroVoÞ{kks (43) 
;nk orZrs rnk uUne;dks'k bR;qP;rs A lq[knq%[kcqfðîkJ;ks 
osnkUr% ( 44 ) drkZ ;nk rns"Vfo"k;s cqfð% lq[kcqfðjfu"Vfo"k;s 
cqfðnqZ%[kcqfð% 'kCnLi'kZ:ijlxU/kk% lq[knq%[kgsro% A 
iq.;ikidekZuqlkjh HkwRok çkIr'kjhjlaf/k;ksZxeçkIr'kjhjla;ksxfeo 
dqokZ.kks ;nk n Þ';rs rnksifgrRokTtho bR;qP;rs A euvkfn'p 
çk.kfn'p (45) lÙokfn'psPNkfn'p (46) iq.;kfn'pSrs i poxkZ bR;srs"kka 
i poxk.kka /kehZ HkwrkReKkuknÞrs u fou';fr A vkRelafu/kkS 
fuR;Rosu çrh;eku vkReksikf/k;ZLrfYyca 'kjhja ân~xzfUFkfjR;qP;rs 
r= ;Rçdk'krs psrU;a l {ks=K bR;qP;rs AA 2AA 

 
avasth¡trayabh¡v¡dbh¡vas¡kÀi svayaÆ bh¡v¡bh¡varahitaÆ nairantaryaÆ 
caikyaÆ (39) yad¡ tad¡ tattur¢yaÆ caitanya-mityucyate'nna-k¡ry¡¸¡Æ Àa¸¸¡Æ 
ko¿¡n¡Æ sam£ho'nnamayaÅ ko¿a ityucyate | pr¡¸¡dicaturda¿av¡yubhed¡ 
annamaye ko¿e yad¡ vartante tad¡ pr¡¸amayaÅ ko¿a ityucyate 
etatko¿advayasaÆyukto mana¡dicaturda¿a kara¸air¡tm¡ 
¿abd¡diviÀay¡nsaÆkalp¡di-dh¡rmanyad¡ karoti tad¡ manomayaÅ ko¿a 
ityucyate | etatko¿atrayasaÆyuktastadgavi¿eÀ¡-vi¿eÀajμe (41) yad¡'vabh¡sate 
tad¡ vijμ¡namayaÅ ko¿a ityucyate | etatko¿acatuÀ¶ayaÆ (42) svak¡ra¸ajμ¡ne 
va¶aka¸ik¡y¡miva guptava¶av¤kÀo (43) yad¡ vartate tad¡'nandamayako¿a 
ityucyate | sukhaduÅkhabuddhy¡¿rayo ved¡ntaÅ (44) kart¡ yad¡ tadeÀ¶aviÀaye 
buddhiÅ sukhabuddhiraniÀ¶aviÀaye buddhirduÅkhabuddhiÅ ¿abdaspar¿a-r£pa-
rasagandh¡Å sukhaduÅkhahetavaÅ | pu¸yap¡pakarm¡nus¡r¢ bh£tv¡ 
pr¡pta¿ar¢rasaÆdhiry¡gamapr¡pta-¿ar¢rasaÆyogamiva kurv¡¸o yad¡ d¤¿yate 
tadopahitatv¡jj¢va ityucyate | mana¡di¿ca pr¡¸¡di¿ca (45) sattv¡di¿cecch¡di¿ca 

                                                 
42 La V2 ajoute icilaläa (saÆsaktaÆ) - saÆsakti = contact étroit. 
43 Ici la V2 porte simplement 'v¤kÀo'. 
44 Ici la V2. porte 'lq[knq%[kcqák Js;ks Ur%' (sukhaduÅkhabuhy¡ ¿reyo'nta) 
au lieu de 'sukhaduÅkhabuddhy¡¿rayo ved¡ntaÅ'. 
45 Ici, la V2, au lieu de 'çk.kkfn'p' (pr¡¸adi¿ca) porte 'çk.kkfn'psPNkfn'p' 
(pr¡¸¡di¿cecch¡di¿ca). 
46 En revanche, elle ne porte pas ici le 'iccha' (désir). 
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(46) pu¸y¡di¿caite paμcavarg¡ ityeteÀ¡Æ paμcavarg¡¸¡Æ dharmo 
bh£t¡tmajμ¡n¡d¤te na vina¿yati | ¡tmasaÆnidhau nityatvena prat¢yam¡na 
¡tmop¡dhirya-stalli´gaÆ ¿ar¢raÆ h¤dgranthirityucyate tatra yatprak¡¿ate 
caitanyaÆ sa kÀetrajμa ityucyate ||2||    

 
Lorsque l'essence de la conscience qui se manifeste 

sous forme des trois états est un témoin des états, elle-
même dépourvue d'état, positif ou négatif, et demeure 
dans l'état de non-séparation et d'unité, alors on l'appelle 
Turiya. 

 
L'ensemble des six enveloppes formées par la 

nourriture 47  est appelé Annamayakosha (enveloppe 
formée de nourriture). Lorsque les quatorze sortes de 
Vayu 48 , qui commencent avec le Prana, sont dans 
l'enveloppe formée de nourriture, on l'appelle alors 
Pranamayakosha (enveloppe formée de prana, enveloppe 
vitale). 

 
Lorsque l'Atman, uni à ces deux enveloppes, 

accomplit, au moyen des quatre organes qui commencent 
avec le manas34, les fonctions de désir et autres qui ont 
comme objets le son et les autres, on l'appelle 
Manomayakosha (enveloppe mentale) 

 
Lorsque l'Atman, uni à ces trois enveloppes et en 

connaissant les différences et les non-différences, brille, 

                                                 
47 A savoir : nerfs, os, moëlle, peau, chair et sang. 
48 'Vent, air'. Les 14 sont les pranas et les vayu secondaires : prana, 
apana, vyana, udana, samana, naga, kurma, krkara, devadatta 
dhananjaya, vairambhana, sthanamukhya, pradyota et prakrta. 
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il est alors appelé Vijnanamayakosha (enveloppe de 
connaissance, enveloppe intellectuelle).  

 
Lorsque ces quatre enveloppes demeurent dans leur 

propre cause qui est Connaissance, de la même manière 
que le banyan demeure dans la graine de banyan, on 
l'appelle alors Anandamayakosha (enveloppe formée de 
béatitude). 

 
Lorsqu'il demeure dans le corps comme siège de 

l'idée de plaisir et de peine, il est alors appelé Karta 
(l'agent). L'idée de plaisir est celle qui appartient à 'celui 
qui désire les objets' et l'idée de peine aux objets 
indésirables.Le son, le toucher, la vue, le goût et l'odorat 
sont les causes du plaisir et de la peine. 

 
Lorsque l'Atman, suivant les actions bonnes et 

mauvaises, s'est lié au corps actuel et est vu effectuer une 
union avec le corps non encore reçu, il est alors appelé 
Jiva (âme individuelle), du fait qu'il est limité par des 
upadhis (adjonctions limitantes)49. 

 
Les cinq groupes sont ceux qui commencent avec 

le mental34, ceux qui commencent avec le prana50, ceux 
qui commencent avec Sattva 51 , ceux qui commencent 

                                                 
49 Lorsque l'Atman, selon les bonnes et mauvaises actions, est lié 
avec le corps actuel et qu'il établit une connexion avec le corps 
futur.... 
50 V. 'HAMSA' : udana, prana, vyana, samana, apana. 
51 d° : sattva, rajas, tamas, les trois guna. 
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avec la volonté52, et ceux qui commencent avec le mérite 
et le démérite53. L'ego possédant les attributs de ces cinq 
groupes ne périt pas sans la connaissance de l'Atman 
toujours atteint. 

 
Ce qui, du fait de sa proximité avec l'Atman, 

apparaît impérissable et est attribué à l'Atman, est appelé 
Lingasharira (corps subtil), le noeud du coeur. La 
Conscience qui s'y manifeste est appelée le Connaisseur 
du champ54. 

 
 
 

KkrÞKkuKs;kukekfoHkkZofrjksHkkoKkrk Lo;esoekfoHkkZofrjksHkkoghu% 
Lo;aT;ksfr% l lk{khR;qP;rs A czãkfnfiihfydki;ZUra 
loZçkf.kcqfð"ofof'k"Vr;ksiyH;eku% loZçkf.kcqfðLFkks ;nk rnk 
dwVLFk bR;qP;rs A dwVLFkk|qifgrHksnkuka Lo:iykHkgsrqHkwZRok 
ef.kx.klw=feo loZ{ks=s"ouqL;wrRosu ;nk çdk'kr ( 55 ) vkRek 
rnk Ur;kZehR;qP;rs A ( 56 ) loksZikf/kfofueqZDr% lqo.kZof}Kku-

                                                 
52 Le groupe Iccha, à savoir, volonté, désir, résolution, doute, envie, 
incrédulité, satisfaction, désir de satisfaction, honte, peur et 
imagination. 
53 Le groupe Punya : mérite, démérite, savoir et samskaras. 
54 Le champ est le corps : les fruits de l'action y sont produits et 
récoltés comme dans un champ. 
55 La V2 porte ici 'dk';rs' (k¡¿yate) au lieu de 'prak¡¿ate'. 
56 La V2 porte ici un ¿loka different : 'lr;a KkueuUrekuUna loksZikf/kfofueqZäa 

dVdeqdqVk|qikf/k-jfgrlqo.kZ?kuof}KkufpUek=LoHkkokRek ;nk Hkklts rnk ToainkFkZ%' 
(satyaÆ jμ¡namanantam¡nandaÆ sarvop¡dhivinirmuktaÆ 
ka¶akamuku¶¡dyup¡¸aghanavadvijμ¡nacinm¡tra-svabh¡v¡tm¡ 
yad¡ bh¡sate tad¡ tvaÆpad¡rthaÅ) (traduction dans le texte). 
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?kuf'pUek=Lo:i vkRek LorU=ks ;nk oHkklrs rnk RoainkFkZ% 
çR;xkResR;qP;rs A lR;a KkueuUrekuUna czã lR;efoukf'k (57 ) 

ukens'kdkyoLrqfufeÙks"kq fou';Rlq ;é fou';R;foukf'k 
rRlR;feR;qP;rs ( 58 ) A KkufeR;qRifÙkfouk'kjfgra pSrU;a 
KkufeR;fHk/kh;rs (59) AA 3AA 

 
jμ¡t¤jμ¡najμey¡n¡m¡virbh¡vatirobh¡vajμ¡t¡ svayamevam¡virbh¡vati-robh¡vah¢naÅ 
svayaÆjyotiÅ sa s¡kÀ¢tyucyate | brahm¡dipip¢lik¡-paryantaÆ sarvapr¡¸i-
buddhiÀvavi¿iÀ¶atayopalabhyam¡naÅ sarva-pr¡¸ibuddhistho yad¡ tad¡ k£¶astha 
ityucyate | k£¶asth¡dyupahitabhed¡n¡Æ svar£pal¡bhahetur-bh£tv¡ ma¸i-
ga¸as£tramiva sarvakÀetreÀvanusy£tatvena yad¡ prak¡¿ata (55) ¡tm¡ 
tad¡'ntary¡m¢tyucyate | (56) sarvop¡dhivinirmuktaÅ suvar¸avadvijμ¡nagha-
na¿cinm¡trasvar£pa ¡tm¡ svatantro yad¡'vabh¡sate tad¡ svaÆpad¡rthaÅ 
na¿cinm¡trasvarupa ¡tm¡ svatantro yada'vabh¡sate tad¡ tvaÆpad¡rtaÅ 
pratyag¡tmetyucyate | satyaÆ jμ¡namanantam¡nandaÆ brahma satyamavin¡¿i  
(57) n¡made¿ak¡lavastunimitteÀu vina¿yatsu yanna vina¿yatyavin¡¿i  
tatsatyamityucyate (58) | jμ¡namityutpattivin¡¿arahitaÆ caitanyaÆ 
jμ¡namityabhidh¢yate (59) ||3|| 

 
Celui qui est le connaisseur de la manifestation et 

de la disparition du connaisseur, de la connaissance et de 
l'objet qui peut être connu, mais qui est lui-même 
dépourvu d'une telle manifestation et d'une telle 
disparition, est appelé le Témoin. 

 
Quand, étant perçu d'une manière indifférenciée 

dans la conscience de tous les êtres, à commencer par 

                                                 
57 La V2 porte, ici, en plus : 'vfoukf'k' (avin¡¿i) : impérissable. 
58 La V2 porte 'fou';fr rnfoukf'k' (vina¿yati tadavin¡¿i) au lieu de 
'vina¿yatyavin¡¿i  tatsatyamityucyate'. 
59  Dans la V2, ce ¿loka devient : 'Kkua ukeksRifÙkfouk'kjfgra uSjUr;aZ pSrU;a 
KkufeR;qP;rs' - jμ¡naÆ n¡motpattivin¡¿arahitaÆ nairantaryaÆ 
caitanyaÆ jμ¡namityucyate. 
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Brahma jusqu'à la fourmi, il demeure dans la conscience 
de tous les êtres, il est alors appelé le Kutastha (celui qui 
réside dans l'irréel). 

 
Quand, se tenant comme moyen de réaliser la 

nature réelle du Kutastha et autres, qui sont des 
différenciations du fait qu'ils possèdent des adjonctions 
limitantes, l'Atman se révèle comme tissé en tous les 
corps comme le fil dans un collier de perles, il est alors 
appelé l'Antaryamin (le Seigneur intérieur). 

 
Quand l'Atman brille, libre de toutes les 

adjonctions limitantes, comme une  entièreté homogène 
de conscience dans son essence de pure Conscience, alors 
on l'appelle "Toi", et l'Atman intérieur (pratyagatman). 

 
(A la place du shloka précédent, la V2 donne celui-

ci :) 
 
Vérité, Connaissance, Béatitude, Infini, libre 

d'adjonctions limitantes, de la même manière qu'un lingot 
d'or est libre des adjonctions limitantes que sont 
bracelets, diadèmes et autres choses, lorsque l'Atman 
brille ainsi dans son essence, faite entièrement de 
Connaissance et d'esprit, il est alors  appelé 'Toi'. 

 
La Vérité, la Connaissance, l'Infini, la Béatitude, 

c'est Brahman. La Vérité est impérissable; ce qui, lorsque 
nom, espace, temps, substance, et cause sont détruit, ne 
meurt pas, c'est l'Impérissable; et c'est appelé la Vérité. 

 
Et la Connaissance, cette essence de Conscience 

qui n'a ni commencement ni fin, on l'appelle 
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Connaissance. (3) (V2 : "Ce qui n'a ni naissance, ni 
déclin, ni différenciation est appelé Connaissance.") 

 

 
vuUra uke ef}dkjs"kq efno lqo.kZfodkjs"kq lqo.kZfeo rUrqdk;sZ"kq 
rUrqfjokO;Drkfn-lf"Vçi ps"kq iwosZ O;kida pSrU;euUrfeR;qP;r 
vkuUnks uke lq[kpSrU;Lo:iks ifjferkuUn-leqnzks fof'k"Vlq[k-
:i'pk uUn bR;qP;r ,r}Lrqprq"V;a ;L; y{k.ka ( 60 ) 

oLrqfufeÙks"oO;fHkpkfj l rRinkFkZ% ijekRek ija czãsR;qP;rs (61) A 
RoainkFkZnkSikf/kdkÙkRinkFkkZnkSikf/kdkf}y{k.k vkdk'koRloZxr%( 62 ) 
lw{e% dsoy% lÙkkek=ks flinkFkZ% Lo;aT;ksfrjkResR;qP;rs rRinkFkZ-
'pk esR;qP;rs (63) A (64) vukfnjUroZRuh çek.kkçek.klk/kkj.kk u 
lrh uklrh u lnlrh Lo;e ( 65 ) fodkjkf}dkjgsrkS 

                                                 
60 La V2 a ici (avant vastu...) : 'ns'kdky' (de¿ak¡la) : 'espace temps'. 
61  La V2., au lieu de 'param¡tm¡ paraÆ brahmetyucyate', a 
'ijekResR;qP;rs' -param¡tmetyucyate) : donc simplement : 'est appelé 
Paramatma', sans ajouter 'Parabrahman'. 
62 La V2 ne porte pas 'sarvagataÅ' 
63 Et c'est ici qu'elle parle de Parabrahman, avec ici une différence 
sensible entre les 2 upanishads. La V2, au lieu de 'satt¡m¡tro.... 
atmetyucyate' porte simplement 'lÙkkek=LoHkkoa ija czãsr;qP;ess' - 
satt¡m¡trasvabh¡vaÆ paraÆ brahmetyucyate' - dont l'essence est 
réalité, est appelé Parabrahman. 
64 Dans ce shloka encore quelques différences, la première : ici au 
début du shloka, la V2 ajoute :'ek;k uke' - m¡y¡ n¡ma : "Le nom 
'Maya'" 
65 La V2 ajoute le suffixe 'f/kdk' (dhik¡) à 'svayama'. 
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fu:I;ek.ks lrh A vfu:I;ek.ks lrh ( 66 ) y{k.k'kwU;k lk 
ek;sR;qP;rs AA 4AA 

 
anantaÆ n¡ma m¤dvik¡reÀu m¤diva suvar¸avik¡reÀu suvar¸amiva tantuk¡ryeÀu 
tanturiv¡vyakt¡dis¤À¶iprapaμceÀu p£rve vy¡pakaÆ caitanya-manantamityucyata 
¡nando n¡ma sukhacaitanyasvar£po' pari-mit¡nandasamudro'vi¿iÀ¶a-
sukhar£pa¿c¡'nanda ityucyata etadvastucatuÀ¶ayaÆ yasya lakÀa¸aÆ (60) 
vastunimitteÀvavyabhic¡ri sa tatpad¡rthaÅ param¡tm¡ paraÆ brahmetyucyate 
(61) | tvaÆpad¡rth¡daup¡dhik¡ttatpad¡rth¡daup¡dhi-k¡dvilakÀa¸a ¡k¡¿avatsarvagataÅ 
(62) s£kÀmaÅ kevalaÅ satt¡m¡tro'sipad¡rthaÅ svayaÆjyotir¡tmetyucyate'tat-
pad¡rtha¿c¡''tmetyucyate (63) | (64) an¡dirantarvatn¢ pram¡¸¡pram¡¸as¡dh¡ra¸¡ 
na sat¢ n¡sat¢ na sadasat¢ svayama (65)vik¡r¡-dvik¡rahetau nir£pyam¡¸e'sat¢ | 
anir£pyam¡¸e sat¢ (66) lakÀa¸a¿£ny¡ s¡ m¡yetyucyate ||4||. 

 
Ce qui est nommé Infini est ce qui est, comme 

l'argile dans les transformations de l'argile, comme l'or 
dans les transformations de l'or, comme le fil dans les 
fabrications de fil, permanent; la Conscience 
omnipénétrante qui est en tous les phénomènes de 
création à commencer par le Non-Manifesté, est appelée 
Infini.  Ananda (béatitude) est le nom de l'essence de la 
Conscience, océan de béatitude sans mesure, état de 
bonheur indifférencié. Cela, dont la nature quadruple est 
une indication,  et qui est permanent en espace, temps, 
substance et cause, est appelé l'être de Cela, Paramatman,  
Parabrahman. 

 
Distingué de l'être de "Tu" (tvam) qui est doué 

d'attributs aussi bien que de l'être de "Cela" (Tat) doué 

                                                 
66 Ici la V2 n'ajoute pas 'anir£pyam¡¸e sat¢ ', elle porte simplement, 
après 'nir£pyam¡¸e' sat¢' le suffixe de comparatif 'rj' - tara'. 
Différence minime encore. 
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d'attributs, ce qui pénètre tout comme le ciel, subtil, 
entièreté par lui-même, pure Existence, être de "Es" 
(Asi)67. Lumineux par lui-même, on en parle comme de 
l'Atman; l'être du "pas Cela" est aussi appelé Atman. 

 
Ce qui est sans commencement, fécond, ouvert à la 

fois à la preuve et à la preuve du contraire, ni réel ni 
irréel, ni réel-irréel, non existant lorsque, du fait de 
l'immuabilité de sa propre essence, la cause du 
changement est constatée, existant lorsqu'elle n'est pas 
constatée, qui est indéfinissable, est appelée Maya. 

 
 

bR;FkoksZifu"kfn loksZifu"kRlkja lekIre~ AA 
ityatharvopaniÀadi sarvopaniÀats¡raÆ sam¡ptam 

 
Ici se termine la Sarvopanishad, qui fait partie de 

l'Atharvaveda. 
 
 

                                                 
67 Cela se rapporte à l'une des Mahavakyas : "Tat tvam asi" : (Toi 
aussi) "Tu es Cela". 
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(Alors que le premier texte s'arrête ici comme dans 
beaucoup de textes, on trouve quelquefois cette partie, 
qui semble être d'un autre auteur :) 

 

vKkua rqPNkI;lrh dky=;s fi ikejk.kka okLroh p 
lÙ=cfqðykSZfddkukfenfeRFkfeR;-fuoZpuh;k oäqa u 'kD;rs A  
ukga HkokE;ga nsoks usfUnz;kf.k n'kSo rq A u cqqfðuZ eu% 
'k'oékgadkjLrFkSo p AA 1 AA 

 
ajμ¡naÆ tucch¡pyasat¢ k¡latrayo'pi p¡mara¸¡Æ v¡stav¢ ca 
sattvabuddhirlaukik¡n¡midamitthamityanirvacan¢y¡ vaktuÆ na ¿akyate | n¡haÆ 
bhav¡myahaÆ devo nendriy¡¸i de¿aiva tu | na buddhirna manaÅ 
¿a¿vann¡haÆk¡rastathaiva ca ||1|| 

 
L'esprit empirique des profanes, inférieur, ne 

subsistant pas dans les trois temps, habitant ceux qui sont 
vulgaires, ne valant pas d'être mentionné, est incapable 
de parler de cette ignorance. Je ne suis pas ce moi, je suis 
Dieu et ni les sens ni la buddhi ni le manas, ni l'ahamkara 
ne sont éternels. 

 
 

vçk.kks áeuk% 'kqHkzks cqáknhuka fg loZnk A 
lk{;ga loZnk fuR;f'pUek=ks ga u la'k;% AA 2 AA 
 

apr¡no hyaman¡Å ¿ubhro buhv¡d¢n¡Æ  hi sarvad¡ | 
s¡kÀyahaÆ sarvad¡ nitya¿cinm¡tro'haÆ na saÆ¿ayaÅ ||2|| 

 
Sans prana, sans manas, sans buddhi et autres, je 

suis toujours pur. Je suis toujours témoin, je suis, sans nul 
doute, pure Existence éternelle. 
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ukga drZ uSo Hkksäk çÑrs% lkf{k:id% A 
eRlkfé/;kRçorZUrs nsgk|k vtMk bo AA 3 AA 

 
N¡haÆ karta naiva bhokt¡ prak¤teÅ s¡kÀir£pakaÅ | 
mats¡nnidhy¡tpravartante deh¡dy¡ aja·¡ iva ||3|| 

 
Je ne suis ni l'agent ni sujet qui jouit mais témoin 

de la Nature (naturante, prakrti); ma proximité fait 
mouvoir le corps et les autres. 

 
 

LFkk.kqfuZR;% lnkuUn% 'kqðks Kkue;ks ey% A 
vkRekga loZHkwrkuka foHkq l{kh u la'k;% AA 4 AA  

 
sth¡¸urnityaÅ sad¡nandaÅ ¿uddho jμ¡namayo'malaÅ | 

¡tm¡haÆ sarvabh£t¡n¡Æ vibhu sakÀ¢ na sam¿ayaÅ  ||4|| 
 

Immuable, éternel,  béatitude éternelle, je suis pur, 
fait de Connaissance, sans tâche. Je suis l'Atman de tous 
les êtres, omniprésent, témoin, il n'y a pas de doute. 

 
 

CãSokga loZosnkUros|a ukga os|a O;kseokrkfn:ie~ A 
:ia uke ukga u deZ czãSokga lfPpnkuUn:ie~ AA 5 AA 

 
brahmaiv¡haÆ sarvaved¡ntavedyaÆ n¡haÆ vyomav¡t¡dir£pam | 
r£paÆ n¡haÆ na karma brahmaiv¡haÆ saccid¡nandar£pam ||5|| 
 
Je suis le Brahman qui doit être connu par tous les 

vedanta(s). Je ne dois pas être connu sous les formes 
d'éther (espace), de vent (air) etc. Je n'ai pas de forme ni 
de nom ni d'action. Je suis Brahman, fait d'Existence-
Conscience-Béatitude. 
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ukga nsgks tUeeR;w dqrks es ukga çk.k% {kqfRiikls dqrks es A 
ukga psr% 'kksdeksgkS dqrks es ukga drkZ cU/keks{kkS dqrks e  

                      bR;qifu"kr~ AA 
 

n¡haÆ deho janmam¤ty£ kuto me  n¡haÆ pr¡¸aÅ kÀutpip¡te kuto me | 
n¡haÆ cetaÅ ¿okamohau kuto me n¡haÆ kart¡ bandhamokÀau kuto ma                     

                                                    ityupaniÀat || 
 

Je ne suis pas le corps, comment naissance et mort 
m'affecteraient-elles ? Je ne suis pas le prana, comment 
faim et soif m'affecteraient-elles ? Je ne suis pas 
intelligence, comment la peine et l'attachement 
m'affecteraient-ils ? Je ne suis pas agent, comment 
servitude et libération m'affecteraient-elles ? 
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Tejabindu Upanishad 
Upanishad du Point de Feu 

 
 
La Tejabindu Upanishad est la dernière des cinq "bindu" upanishads 
faisant partie de l'Atharva Veda. 
 
 

¬ rstfcUnq% ija /;kua fo'okrhra âfn fLFkre~ A 
vk.koa 'kkaHkoa 'kkDra LFkwya lw{ea ija p ;r~ AA1AA 

Aum tejabinduÅ paraÆ dhy¡naÆ vi¿v¡t¢taÆ h¤di sthitam | 
¡¸avaÆ ¿¡ÆbhavaÆ ¿¡ktaÆ sth£laÆ s£kÀmaÆ paraÆ ca yat ||1|| 

 
1.- Om. Au sujet du Point de Feu 68 . Sa méditation 
suprême est au-delà dumonde, située dans le coeur, 
(atteignable) par l'Anava, le shakta et le Sambhvava69; (la 

                                                 
68  Le Point de Feu est bien entendu l'Atman, la Lumière des 
lumières. 
69 Ce sont les trois modes d'initiation mentionnées dans les écritures : 
1) Anava où le Guru communique un mantra à son disciple que ce 
dernier doit répéter et l'instruit par ailleurs; 2) Shakta : conférée par 
les siddhas (âmes parfaites) qui peuvent instiller la plus haute 
conscience spirituelle dans le disciple sans que celui-ci ait à 
entreprendre une sadhana particulière; 3) Shambhava, où les plus 
grands instructeurs de l'humanité élèvent le disciple au plus haut 
stade de réalisation. 
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méditation) est grossière, subtile aussi bien que 
transcendantale. 

 
 

nq%lk/;a p nqjkjk/;a nq"çs{;a p nqjkJ;e~ A 
nqyZ{ka nqLrja /;kua equhuka p equhf"k.kke~ AA2AA 
duÅs¡dhyaÆ ca dur¡r¡dhyaÆ duÀprekÀyaÆ ca dur¡¿rayam | 
durlakÀaÆ dustaraÆ dhy¡naÆ mun¢n¡Æ ca mun¢Ài¸¡m ||2|| 

 
2.- Même pour le sage et le penseur, cette méditation est 
difficile à accomplir, difficile à atteindre, difficile à 
connaître et difficile à supporter. 
 
 

ftrkgkjks ftrØks/kks ftrl³xks ftrsfUnz;% 
fu}ZU}ks fujgadkjks fujk'khjifjxzg% AA3AA 

jit¡h¡ro jitakrodho jitasa´ago jitendriyaÅ | 
nirdvandvo nirahaÆk¡ro nir¡¿¢raparigrahaÅ ||3|| 

 
3.- (Pour l'atteindre, il faut être) frugal en ce qui concerne 
la nourriture, maître de la colère, de l'attachement et de 
ses passions; libre des paires d'opposés, dépourvu du sens 
de l'ego et libre du sens de la possession. 
 
 

vxE;xE;drZ p xw:ekukFkZekul% A 
eq[kkfu =hf.k foUnfUr f=/kkek gal mP;rs AA4AA 

agamyagamyakarta ca g£r£m¡n¡rtham¡nasaÅ | 
mukh¡ni tr¢¸i vindanti tridh¡m¡ haÆsa ucyate ||4|| 

 
4.-On doit être quelqu'un qui rend accessible ce qui est 
inaccessible, quelqu'undont le seul but est de ne servir 
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que le Guru et sa cause. (Les sages) en atteignent les trois 
portes. (Aussi) l'Âme Suprême est-elle dite posséder trois 
accès70. 
 
 

ija xqáfena LFkkueO;Dra czã fujkJ;e~ A 
O;kse:ia dyklw{ea fo".kksLrRija ine~ AA5AA 

paraÆ guhyamidaÆ sth¡namavyaktaÆ brahma nir¡¿rayam | 
vyomar£paÆ kal¡s£kÀmaÆ viÀ¸ostatparaÆ padam ||5|| 

 
5.- Ceci est suprême, caché dans le mystère, lieu de repos 
et imperceptible; c'est Brahman, sans support, de la 
nature de l'espace illimité, atomique (indivisible et 
minuscule) et subtil. C'est la Demeure Suprême de 
Vishnu71. 
 
 

Z;Ecda f=xq.ka LFkkua f=/kkrq :iokftZre~ A 
fu'pya fufoZdYia p fijk/kkja fujkJ;e~ AA6AA 

tryambakaÆ trigu¸aÆ sth¡naÆ tridh¡tu r£pavarjitam | 
ni¿calaÆ nirvikalpaÆ ca nir¡dh¡raÆ nir¡¿rayam ||6|| 

 
6.- Tryambaka72, contenant les trois Gunas, support (de tout); les 
trois mondes sont ses composants élémentaires et essentiels; 

                                                 
70  Les trois portes, si l'on s'en réfère au vers lui-même et au 
précédent, sont le renoncement, l'absence d'ego et le dévotion envers 
le Guru. Les trois accès : état de veille, de rêve et de sommeil 
profond. 
71 Dérivé de la racine 'vish", il signifie "ce qui imprègne tout, ce qui 
réside en tout". 
72 Tryambaka : à trois yeux. 
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dépourvu de forme, immuable, inconditionné, qui ne peut être 
contenu, et sans substratum. 
 
 

mikf/kjfgra LFkkua ok³euks rhrxkspje~ A 
LoHkkoHkkoukxzkáa la?kkrSdinksT>re~ AA7AA 

up¡dhirahitaÆ sth¡naÆ v¡´amano't¢tagocaram | 
svabh¡vabh¡van¡gr¡hyaÆ saÆgh¡taikapadojjhatam ||7|| 

 
7.- C'est l'état libre de toute condition limitante, au-delà 
du domaine de la parole et du mental, perceptible par la 
pensée sur son propre état (d'être), et abandonné par les 
mots dénotant la pluralité aussi bien que l'unité. 
 
 

vkuUna uUnukrhra nq"çs{;eteO;;e~ A 
fpÙkofÙkfofueqZDra 'kk'ora /kzqoeP;qre~ AA8AA 

¡nandaÆ nandan¡t¢taÆ duÀprekÀyamajamavyayam | 
cittav¤ttivinirmuktaÆ ¿¡¿vataÆ dhruvamacyutam ||8|| 

 
8.- Le Bonheur lui-même, au-delà de la causalité du 
bonheur, difficile à être vu, sans naissance, immuable, 
libre de toutes fonctions mentales, éternel, constant et 
impérissable. 
 
 

rn~czãk.ka rn/;kRea rfé"Bk rRijk;.ke~ A 
vfpÙkfpÙkekRekua rn~O;kse ijea fLFkre~ AA9AA 

tadbrahma¸aÆ tadadhy¡tmaÆ tanniÀ¶¡ tatpar¡ya¸am | 
acittacittam¡tm¡naÆ tadvyoma paramaÆ sthitam ||9|| 

 
9.- C'est Cela qui est Brahman. Il est Cela qui est 
adhyatma (spirituel), Il est Cela qui est la limite extrême. 
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Il est Cela qui est le Refuge Suprême; Il est connaissance, 
indépendant de ce qui est mental, Il est l'Atman, Il est de 
la nature de l'espace infini, établi (en tout). 

 
 

v'kwU;s 'kwU;Hkkoa p 'kwU;krhreofLFkre~ A 
u /;kua u p ok /;krk u /;s;ks /;s; ,o p AA10AA 

a¿£nye ¿£nyabh¡vaÆ ca ¿£ny¡t¢tamavasthitam | 
na dhy¡naÆ na ca v¡ dhy¡t¡ na dhyeyo dhyeya eva ca ||10|| 

 
10.- Bien qu'Il soit ce qui n'est pas vide, quoique conçu 
comme vide, Il transcende le vide et Il est fixé 
fermement. Là il n'y a ni penseur, ni pensée ni pensable. 
On doit pourtant méditer sur Cela. 
 
 

loZ rRijea 'kwU;a u ija ijekRije~ A 
vfpUR;eçcqða p u p lR;a u lafonq% AA 

equhuka rÙo;qDra rq u nsok u ija donq% AA11AA 
sarva tatparamaÆ ¿£nyaÆ na paraÆ param¡tparam | 
acintyamaprabuddhaÆ ca na ca satyaÆ na saÆviduÅ 

mun¢n¡Æ tattvayuktaÆ tu na deva na paraÆ viduÅ ||11|| 
 
11.- Cela est Tout, Suprême, de la nature de l'espace, il 
n'y a rien qui lui soit supérieur; plus haut que le plus 
haut, inconcevable et libre des expériences de l'état de 
veille. Ce n'est pas que les sages qui se dévouent eux-
mêmes à la Vérité ne connaissent pas Cela comme 
Réalité. Ce n'est pas non plus que les dieux ne 
connaissent pas Le Plus Haut. 
 
 

 53



12 UPANISHADS 

yksHka eksga Hk;a niZa dkea Øks/ka p fdfYc"ke~ A 
'khrks".ka {kqfRiikla p ladYia p fodYide~ A 

u czãdqyniZa p u eqfDr xzUFklap;e~ AA12AA 
lobhaÆ mohaÆ bhayaÆ darpaÆ k¡maÆ krodhaÆ ca kilbibaÀam | 

¿¢toÀ¸aÆ kÀutpip¡saÆ ca saÆkalpaÆ ca vikalpakam | 
na brahmakuladarpaÆ ca na muktiÆ granthasaÆcayam ||12|| 

 
12.- Il n'est pas (connu de ceux pourvus d') avarice, 
d'illusion, de peur, d'égoïsme, de désir, de colère et de 
péché (ou de maladie) ou qui connaissent froid et chaud, 
faim et soif ou résolution mentale et indécision, ou qui 
sont fiers de leur naissance dans une famille brahmane, 
ou d'avoir lu une masse de livres sur Mukti (la 
libération). 
 
 

u Hk;a lq[knq%[ka p rFkk ekukieku;ks A 
,rn~HkkofofueqZDra rn~xzkáa czã rRija rn~xzkáa czã rRijfefr AA13AA 

na bhayaÆ sukhaduÅkhaÆ ca tath¡ m¡n¡pam¡nayoÅ | 
etadbh¡vavinirmuktaÆ tadgr¡hyaÆ brahma tatparaÆ tadgr¡hyaÆ brahma tatparamiti ||13|| 

 
13.- Il n'est pas (connu de ceux qui connaissent) la peur, 
ou le plaisir et la peine, ou l'honneur et la disgrâce. A 
celui qui est libre de ces idées, Brahman se manifeste, à 
celui dont le plus haut refuge est Brahman, oui, ce 
Suprême Brahman se manifeste à celui dont le refuge le 
plus haut est Brahman. 
 
 

bR;FkoZosns rstfcUnwifu"kRlekIrk AA 
ityatharvavede tejabind£paniÀatsam¡pt¡ || 

 
Ici se termine la Tejabindupanishad, contenue dans l'Atharvaveda. 
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Brahmopanishad 
 
 
La Brahmopanishad appartient à l'Atharva Veda. Cette Upanishad 
traite de la nature de l'Atman qui connaît quatre états de conscience. 
 
 
 

¬ lkSudks g oS egk'kyks ³xjla HkxoUra fiIiykneiPNr~ A 

fnO;s czãiqjs laçfrf"Brk HkofUr dFka lqtfUr dL;S"k efgek cHkwo  
                    ;ks ás"k efgek cHkwo d ,"k% A 

Om ¿aunako ha vai mah¡¿¡lo'μgarasaÆ bhavavantaÆ pippal¡damap¤cccat | 
divye brahmapure saÆpratiÀ¶t¡ bhavanti kathaÆ sujanti 

kasyaiÀa mahim¡ babh£va yo hyeÀa mahim¡ babh£va ka eÀaÅ | 
 
1.- Om ! Shaunaka, maître de maison de renom, demanda 
un jour à Bhagavan Pippalada de la famille d'Angira : 
Dans ce corps, la cité divine de Brahman, installés 
(dedans), comment créent-ils (les devas) ? De qui ceci 
constitue-t-il la gloire ? Qui est celui qui devient toute 
cette gloire ? 
 
 

rLeS l gksokp czãfo|ka ofj"Bke~ A ç.kks ás"k vkRek A vkReuks 
efgek cHkwo nsokukek;q% l nsokuka fu/kuefu/kua fnO;s czãiqjs 
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fojta fu"dya 'kqHkze{kja ;n~czã foHkkfr l fu;PNfr e/kqdjjktua 
ek{kdofnfr A ;Fkk ek{khdSdsu rUrquk tkya fof{kifr 
rsukid"kZfr rFkSoS"k çk.kks ;nk ;kfr lal"VekÑ"; A 
çk.knsorkLrk% lokZ ukMî% A lq"ois ';sukdk'ko|Fkk [ka 
';suekfJR; ;kfr Loeky;eso lq"kqIrks czrs ;FkSoS"k nsonÙkks ;"Vîk 
fi rkMîekuks u;R;sofe"VkiwrSZ% 'kqHkk'kqHkSuZ fyI;rs A ;Fkk dqekjks 
fu"dke vkuUneqi;kfr rFkSoS"k nsonÙk% LoIu vkuUnefHk;kfr A 
osn ,o ija T;ksfr% T;ksfr"dkeks T;ksfrjkuUn;rs A Hkw;LrsuSo 
LoIuk; xpNfr tySdkor~ A ;Fkk tykSdk xzexza u;R;kRekua 
u;fr ija la/k; A ;Rija ukija R;tfr l tkxznfHk/kh;rs A 
;FkSoS"k dikyk"Vda lau;fr A reso Lru bo yEcr osnosn;ksfu% 
A ;= tkxzfr 'kqHkk'kqHka fu#DreL; nsoL; l laçlkjks Ur;kZeh 
[kx% ddZVd% iq"dj% iq#"k% çk.kks fgalk ijkija czã vkRek nsork 
osn;fr A ; ,oa nso l ija czã /ke {ks=KeqoSfr AA1AA 

 
tasmai sa hov¡ca brahmavidy¡Æ variÀ¶¡m | pra¸o yeÀa ¡tm¡ | ¡tmano mahim¡ 
babh£va dev¡n¡m¡yuÅ sa dev¡n¡Æ nidhanamanidhanaÆ divye brahmapure 
viraja niÀkalaÆ ¿ubhramakÀaraÆ yadbrahma vibh¡ti sa niyacchati 
madhukarar¡janaÆ m¡kÀakavaditi | yath¡ m¡kÀ¢kaikena tantun¡ j¡laÆ vikÀipati 
ten¡pakarÀati tathaivaiÀa pr¡¸o yad¡ y¡ti saÆs¤À¶am¡k¤Àya | pr¡¸adevat¡st¡Å 
sarv¡ n¡·?aÅ | suÀvape ¿yen¡k¡¿avadyath¡ khaÆ ¿yenam¡¿¤itya y¡ti 
svam¡layamevaÆ suÀupto br£te yathaivaiÀa devadatto yaÀ¶a?¡pi t¡·atm¡no 
nayatyevamiÀ¶¡p£rtaiÅ ¿ubh¡¿ubhairna lipyate | yath¡ kum¡ro niÀk¡ma 
¡nandamupay¡ti tathaivaiÀa devadattaÅ svapna ¡nandamabhiy¡ti | deva eva 
paraÆ jyotiÅ jyotiÀk¡mo jyotir¡nandayate | bh£yastenaiva svapn¡ye gacchati 
jalauk¡vat | yath¡ halauk¡'gramagraÆ nayaty¡tm¡naÆ nayati paraÆ saÆdhaya | 
yatparaÆ n¡paraÆ tyajati sa j¡gradabhidh¢yate | yathaivaiÀa kap¡l¡À¶akaÆ 
saÆnayati | tameva stana iva lambata devadeva yoniÅ | yatra j¡grati 
¿ubh¡¿ubhaÆ nir£ktamasya devasya sa saÆpras¡ro'ntary¡m¢ khagaÅ 
karka¶akaÅ puÀkaraÅ pur£ÀaÅ pr¡¸o hiÆs¡ par¡paraÆ brahma ¡tm¡ devat¡ 
vedayati | ya evaÆsa paraÆ brahma dh¡ma kÀetrajμamupaiti ||1|| 
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1.- Il (Pippadala) lui (Shaunaka) transmit la suprême 
sagesse du Brahman : Cela est prana 73 , l'Atman 74 . Il 
constitue la gloire de l'atman 75 , la vie des devas. Il 
représente à la fois la vie et la mort des devas 76 . Ce 
Brahman qui brille dans la divine Brahmapura77 en tant 
que pur Un, dépourvu d'effets de la manifestation 78 , 
brillant par Lui-même, Omnipénétrant, contrôle (le jiva) 
de la même manière qu'une araignée contrôle la reine des 
abeilles 79 . De la même manière que les araignées, au 
moyen d'un fil, projettent et retirent la toile, de même 
aussi le prana se retire en retirant sa création. Le prana 
appartient aux nadis 80  comme leur devata 81 . Dans le 
sushupti (sommeil profond) on va jusqu'à sa propre 

                                                 
73  Dans la Prashnopanishad, Pippadala donne la philosophie 
complète relative au prana. 
74 Il y a ici identification complète entre l'atman ('âme') et le prana 
('souffle'). 
75 Le prana est la gloire (mahima) de l'atman en ce qu'il en est la 
manifestation extérieure. 
76 Les devas sont ici les sens qui sont des manifestations extérieures 
du prana; naissance et mort des sens signifient extériorisation du 
prana et résorption en le prana. 
77 Brahmapura signifie 'la ville du Brahman’, ainsi est nommé le 
corps humain. 
78  Il y a 16 kalas ou effets de la manifestation. Dans la 
Prashnopanishad, Pippadala esplique comment à travers eux 
Brahman semble se reproduire en tant qu'homme et comment, 
lorsque ces 16 effets s'unissent comme des rivières dans l'océan, seul 
demeure l'Akala (sans kala) ou le Nishkala (d°). 
79 Exactement au roi des abeilles : Madhukararaja. 
80 Voir 'HAMSA' pour toute explication. Le prana circule dans les 
nadis, c'est la relation entre le prana et les sens. 
81 Le prana est le devata (déité intérieure) des nadis. L'unique prana 
devient plusieurs. 
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demeure, comme un faucon avec le ciel82. On dit : de la 
même manière que ce Devadatta83 ne s'enfuit pas même 
lorsqu'il est frappé avec un bâton, même alors il ne 
s'attache pas aux conséquences bonnes ou mauvaises des 
activités prescrites pour l'homme; de la même manière 
qu'un enfant se réjouit sans motif ni fruit désiré, même 
ainsi ce Devadatta jouit du bonheur dans cet état.84. Il sait 
qu'il est la Lumière Suprême. Désirant la Lumière il jouit 
de la Lumière. De même il retourne par le même chemin 
à l'état de rêve, comme une sangsue : de la même 
manière qu'une sangsue se porte sur les autres points en 
face, en se fixant d'abord sur le prochain point. Et cet état 
qu'il n'abandonne pas pour un état suivant est appelé l'état 
de veille. Tout comme une déité porte les huit coupes 
sacrificielles en même temps85. C'est de Lui que la source 
des Vedas et des Devas pend comme des seins. 
Particulièrement dans cet état de veille, bien et mal 
s'obtiennent pour l'être brillant86, comme c'est ordonné. 

                                                 
82 Image du faucon retournant à son nid qui se trouve sur le ciel. 
83 Devadatta : Mr Toutlemonde, Monsieur X. Traduction littérale : 
Dieu donné. 
84 Dans l'état de sommeil profond, on rejoint sa demeure, sa nature. 
Là il n'y a plus de dualité, de bien ou de mal, il n'y a plus de sujet ni 
d'objet, et donc plus de désir. Cela rappelle la signification de la 
phrase de Jésus" : "Soyez comme ces petits enfants qui viennent à 
Moi." 
85 L'Upanishad dit ici qu'il n'y a pas un état (sommeil profond, rêve 
ou veille) qui surpasse l'autre mais qu'il y a une 'concentration' dans 
notre conscience lorsqu'elle entre dans l'un de ces états, suivie par 
un retrait inconscient du contact avec le dernier état où elle se 
trouvait. 
86 C'est dans l'état de veille en particulier que l'être brillant (le Soi 
de l'homme) expérimente bien et mal. 
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Cet atman est totalement étendu par lui-même, il est le 
contrôleur interne des choses et des êtres, il est 
l'Oiseau87, le Crabe88, le Lotus89, il est le Purusha, le 
Prana, la propension à tuer, la cause et l'effet, le Brahman 
et l'Atman, il est le Devata qui fait connaître toutes 
choses. Quiconque sait tout cela atteint le Brahman 
transcendant, le support sous-jacent, le principe subjectif. 

                                                

 
 

vFkkL; iq#"kL; pRokfj LFkkukfu HkofUr ukfHkâ Zn;a d.Ba ew/ksZfr 
A r= prq"ikna czã foHkkfr A tkxfjra LoIua lq"kqIra rqjh;fefr 
A tkxfjrs czãk LoIus fo".kq% lq"kqIrkS #nzLrqjh;a ijek{kja l 
vkfnR;'p fo".kq'p'oj'p l iq#"k% l çk.k% l tho% lkq fXu% 
ls'oj'p tkxzÙks"kka e/;s ;Rija czã foHkfr A 
Lo;eeuLdeJks=eikf.kikna T;ksfroZftZra u r= yksdk u yksdk 
osnk u osnk nsok u nsok ;Kk u ;Kk ekrk u ekrk firk u fork 
Luq"kk u Luq"kk pk.Mkyks u pk.Mky% ikSYdlks u okSYdl% Je.kks 
u Je.k% i'koks y i'oLrkilks u rkil bR;sdeso ija czã 
foHkkfr A â|kdk'ks rRlsf"kjekdk'ka rRlqf"kjekdk'ka r}s|a 
â|kdk'ka ;fLeféna lapjfr fopjfr ;fLeféna loZeksra çksra A la 
foHkkS% çtk Kk;sju~ A u r= nsok _"k;% firj bZ'krs çfrcq)% 
loZfofnfr AA2AA 

 
87 "Celui qui va dans le ciel". Il n'a pas d'autre support que lui-
même. 
88 'Le Soi en l'homme est dit être le crabe parce que, poussé par le 
désir, il se meut dans tous les angles avec l'aide de ses organes des 
sens.' 
89 'Pushkara'. Il fleurit dans le temps, l'espace et la 'cause' mais tire 
sa substance de quelque chose au-delà de ces trois (du Turiya). 
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ath¡sya pur£Àasya catv¡ri sth¡n¡ni bhavanti n¡bhih¤dayaÆ ka¸¶aÆ m£rdhati | 
tatra catuÀp¡daÆ brahma vibh¡ti | j¡garitaÆ svapnaÆ suÀuptaÆ tur¢yamiti | 
j¡garite brahm¡ svapne viÀ¸uÅ suÀuptau r£drastur¢yaÆ param¡kÀaraÆ sa 
¡ditya¿ca viÀ¸u¿ce¿vara¿ca sa pur£ÀaÅ sa pr¡¸aÅ sa j¢vaÅ so'gniÅ se¿vara¿ca 
j¡gratteÀ¡Æ madhye yatparaÆ brahma vibh¡ti | svayamamanaskama-
¿rotramap¡¸ip¡daÆ jyotirtavarjitaÆ na tatra lok¡ na lok¡ ved¡ na ved¡ dev¡ na 
dev¡ yajμ¡na yajμ¡ m¡t¡ na m¡t¡ pit¡ na pit¡ snuÀ¡ na snuÀ¡ c¡¸·¡lo na 
c¡¸·¡laÅ paulkaso na paulkasaÅ ¿rama¸o na ¿ramanaÅ pa¿avo na pa¿avast¡paso 
na t¡pasa ityekameva paraÆ brahma vibh¡ti | h¤dy¡k¡¿e tadvijμ¡nam¡k¡¿aÆ 
tatsuÀiram¡k¡¿aÆ tadvedyaÆ h¤dy¡k¡¿aÆ yasminnidaÆ saÆcarati 
yasminnidaÆ sarvamotaÆ protaÆ | saÆ vibhoÅ praj¡ jμ¡yeran / na tatra dev¡ 
¤ÀayaÅ pitara ¢¿ate pratibuddhaÅ sarvaviditi ||2|| 
 
2.- Maintenant ce Purusha a quatre sièges : l'ombilic, le 
coeur, la gorge et la tête90. En eux brille le Brahman à 
quatre aspects : l'état de veille, de rêve, de sommeil 
profond, et le quatrième état. Dans l'état de veille, Il est 
Brahma, dans l'état de rêve Il est Vishnu, dans l'état de 
sommeil profond Il est Rudra91; et dans le quatrième état 
(turiya) Il est le Suprême Un Indestructible; et Il est 
encore Aditya (soleil), Vishnu, Ishvara, Il est Purusha, 
Prana, le Jiva, Il est le Feu, l'Ishvara et le Resplendissant; 
ce Brahman qui est transcendant brille en eux tous ! En 
Soi-même, Il est dépourvu de mental, d'oreilles, de mains 
et de pieds, de lumière. Il n'y a pas non plus de mondes 
existants ou non-existants, ni de Vedas ou d'absence de 
Vedas, ni de Devas qui existent ou n'existent pas, ni de 
                                                 
90 Il est à noter que l'on parle déjà ici des centres allant de l'ombilic 
à la tête, de manipuracakra à ajnacakra. 
91 V. encore 'HAMSA'. Il est Brahma dans l'état de veille parce que 
là, comme il désire, il crée. Dans l'état de veille, les objets (de désir 
donc) sont préservés. Rudra est le nom de Shiva en tant que 
destructeur (de la manifestation). Dans l'état de sommeil profond, il 
n'y a pas manifestation (des objets). 
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sacrifices qui existent ou non, ni de mère ni de père ni de 
belle fille existants ou n'existant pas, ni de fils de 
Chandala ou de Pulkasa qui existent ou n'existent pas, ni 
de mendiant existant ou non, ni toutes les créatures ou les 
ascètes existants ou non; seul l'Unique Brahman Suprême 
y brille. Dans le fond du coeur se trouve cet Akasha de la 
Conscience, avec de nombreuses ouvertures, le but de la 
connaissance, à l'intérieur de l'espace du coeur dans 
lequel tout ceci (l'univers) se développe et se meut, dans 
lequel tout ceci est voilé et tissé. (Celui qui sait ceci) 
connaît pleinement toute la création. Là les Devas, les 
Rishis, les Pitris n'ont aucun contrôle car, étant 
pleinement éveillé, on devient le connaisseur de toute 
vérité. 
 
 

âfnLFkk nsork% lokZ âfn çk.kk% çfrf"Brk% A 
âfn çk.k'p t;ksfr'p f=oRlw=a p ;Uegr~ AA 

âfn pSrU;s fr"Bfr ;Kksiohra ijea ifo=a çtkirs;ZRlgta iqjLrkr~ A 
vk;q";exzîa çfreq p 'kqHkza ;Kksiohra cyeLrq rst% AA 

 
h¤disth¡ devat¡Å sarv¡ pr¡¸¡Å pratiÀ¶¡Å | 

h¤di pr¡¸a¿ca jyoti¿ca triv¤tsy£traÆ ca yanmahat || 
h¤di caitanye tiÀ¶ati yajμopav¢taÆ paraÆ pavitraÆ praj¡pateryatsahajaÆ purast¡t | 

¡yuÀyamagrahyaÆ pratimu ca ¿ubhraÆ yajμopav¢taÆ balamastu tejaÅ || 
 
3.- Dans le coeur vivent les Devas, dans le coeur les 
Pranas sont installés, dans le coeur existent le suprême 
Prana et la Lumière comme aussi la Cause immanente 
avec le cordon aux triples sections et le principe Mahat.92 
                                                 
92 v. 'HAMSA' où tout est exposé. Le principe Mahat est, en d'autres 
termes, la Paraprakrti ou Parashakti, énergie indifférrenciée. La 
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Cela existe dans le coeur, c'est à dire dans la Conscience. 
"Mets le cordon sacrificiel qui est extrêmement sacré, qui 
se manifeste de toute éternité avec Prajapati, qui incarne 
la longévité, le renom et la pureté, et puisse-t-il être pour 
toi force et puissance !" 
 
 

lf'k[ka oiua ÑRok cfg%lw=a R;tsn~ cq/k% A 
en{kja oja czã rRlw=fefr /kkj;sr~ AA 
sa¿ikhaÆ vapanaÆ bahiÅs£traÆ tyajed budhaÆ | 

madakÀaraÆ paraÆ brahma tats£tramiti dh¡rayet || 
 
Celui qui est éclairé doit rejeter le cordon extérieur en 
l'enlevant avec la touffe de cheveux sacrée sur la tête; le 
Suprême Brahman en tant qu'Omnipénétrant (ou éternel) 
est le cordon, et il (celui qui est éclairé) doit mettre ceci 
(le Brahman). 
 
 

lwpukRlw=feR;kgq% lw=a uke ija ine~ A 
rRlw=a fofnra ;su l foçks isnikjx% AA 

s£can¡ts£tramity¡huÅ s£traÆ n¡ma paraÆ padam | 
tats£traÆ viditaÆ yena sa vipro pedap¡ragaÅ || 

 
Le Sutra (cordon) est appelé ainsi parce qu'il perce et 
commence93. Ce sutra constitue l'Etat Suprême94. Celui 

                                                                                              
cause avec les triples constituants, le fil aux triples sections, est 
particulièrement exposée dans 'HAMSA' avec la triple manifestation, 
selon les trois gunas. 
93 La racine de 'sutra' est 'such-" qui signifie à la fois "percer à 
travers" et "commencer". Le cordon' perce' en quelque sorte le 
grain, il 'enfile', et par là 'commence' le processus de 'devenir', de 
manifestation, de création. 
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qui connaît ce Sutra est le Vipra (sage), il est parvenu au-
delà des Vedas. 
 
 

rsu loZfena çksra lw=sef.kx.kk bo A 
rRlw=a /kkj;s|ksxh ;ksxfoÙkÙonf'Zkoku~ AA 

tena sarvamidaÆ s£trama¸aga¸¡ iva | 
tats£traÆ dh¡rayedyog¢ yogavittattvadar¿iv¡n || 

 
Par Cela tout ceci (l'univers) est transfixé, comme une 
collection de pierres précieuses est enfilée sur un fil. Le 
Yogi qui est le connaisseur de tous les Yoga et le voyant 
de la vérité devrait mettre ce cordon. 
 
 

cfg%lw=a R;tsf}}kU;ksxeqÙkeekfLFkr% A 
czãHkkoe;a lw=a /kkj;s|% l psru% AA 

bahiÅs£traÆ tyajedvidv¡nyogamuttamam¡sthitaÅ| 
brahmabh¡vamayaÆ s£traÆ dh¡rayedyaÅ sa cetanaÅ || 

 
Etabli dans l'état du Yoga le plus élevé, le sage devrait 
enlever le cordon extérieur. Celui qui est réellement 
conscient de soi doit mettre le cordon constitué de la 
conscience de Brahman. 
 
 

/kkj.kkÙkL; lw=L; uksfPN"Vks uk'kqfpHkZosr~ A 
lw=eUrxZra ;s"kka Kku;Kksiohfruke~ AA 

dh¡ra¸¡ttasya s£trasya nocchiÀ¶o n¡¿sucirbhavet | 
s£tramantargataÆ yeÀ¡Æ jμ¡nayajμopav¢tin¡m || 

                                                                                              
94 Le sutra lui-même, en tant que tel (sur lequel sont éventuellement 
enfilés les grains). 
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A cause du port de ce sutra, ils ne peuvent ni devenir 
contaminés ni sales, ceux qui ont ce cordon en eux, ceux 
qui ont ce cordon sacrificiel de la connaissance. 
 

 
rs oS lw=fonks yksds rs p ;Kksiohfru% A 

Kkuf'kf[kuks Kkufu'Bk Kku;Kksiohfru% AA 
te vai s£travido loke te ca yajμopav¢tinaÅ | 

jμ¡na¿ikhino jμ¡nayniÀ¶¡ jμ¡nayajμopav¢tinaÅ || 
 
Eux, parmi les hommes, connaissent le Sutra, ils portent 
le cordon sacrificiel, ceux qui sont dévoués à Jnana (la 
Connaissance), qui ont cette Jnana pour touffe de 
cheveux sacrée, cette Jnana pour cordon sacré. 
 
 

Kkueso ija rs"kka ifo=a KkueqÙkee~ A 
vXusfjo f'k[kk ukU;k ;L; Kkue;h f'k[kk AA 
l f'k[khR;qP;rs fo}kfurjs ds'k/kkfj.k% AA 

jμ¡nameva paraÆ teÀ¡Æ pavitraÆ jμ¡namuttamam | 
agneriva ¿ikh¡ n¡ny¡ yasya jμ¡namay¢ ¿ikh¡ || 

sa ¿ikh¢tyucyate vidv¡nitare ke¿adh¡ri¸aÅ || 
 
Pour eux Jnana est le purificateur le plus grand, Jnana est 
ce qu'il y a de mieux en tant que tel. Ceux qui ont cette 
Jnana pour touffe de cheveux sont aussi non-différents 
d'elle que l'est le feu de sa flamme. Le sage est dit être un 
Shikhi (porteur de la touffe de cheveux), tandis que les 
autres sont de simples cultivateurs de cheveux.95 
 

                                                 
95 "Flamme est aussi appelé 'Shikhâ'. Comme le feu est un avec sa 
Shikhâ, de même le jnani est un avec sa shikhâ (ou jnana). 
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deZ.;f/kÑrk ;s rq oSfnds czkã.kkn;% A 
rS% la/kk;Zfena lw=a fØ;kc rfð oS Lere~ AA 

karmyadhik¤t¡ ye tu vaidike br¡hma¸¡dayaÅ | 
taiÅ saÆdh¡ryamidaÆ s£traÆ kriy¡μga taddhi vai sm¤tam || 

 
Mais ceux des classes comme les brahmanes ...qui ont le 
droit d'accomplir des travaux védiques doivent mettre ce 
cordon sacré, car surement ce cordon est décrété faire 
partie de tels travaux. 
 
 

f'k[kk Kkue;h ;L; miohra p rUe;e~ A 
czkã.;a ldya rL; bfr czãfonks fonq% AA 

¿ikh¡ jμ¡namay¢ yasya upav¢taÆ ca tanmayam | 
br¡manyaÆ sakalaÆ tasya iti brahmavido viduÅ || 

 
Celui qui a Jnana comme touffe de cheveux ainsi que 
pour cordon sacré a tout ce qui caractérise l'état de 
Brahmane, aussi connais ceux qui connaissent le 
Brahman ! 
 
 

bna ;Kksiohra rq ifo=a ;Rijk;.ke~ A 
l fo}kU;Kksiohrh L;kRl ;K% l p ;Kfor~ AA 

idaÆ yajμopav¢taÆ pavitraÆ yatpar¡ya¸am | 
sa vidv¡nyajμopav¢t¢ sy¡tsa yajμaÅ sa ca yajμavit || 

 
Ce cordon sacré est, aussi, la purification (même) et ce 
qui est la fin de tout; et celui qui porte ce cordon sacré est 
le sage, il est Yajna lui-même aussi bien que celui qui 
connaît le Yajna. 
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,dks nso% loZHkwrs"kq xw<% loZO;kih loZHkwrkUrjkRek A 
dekZ/;{k% loZ Hkwrkf/kokl% lk{kh psrk dsoyks fuxqZ.k'p AA 

eko devaÅ sarvabh£teÀu gu¶aÅ sarvavy¡p¢ sarvabh£t¡ntar¡tm¡ | 
karm¡dhyakÀaÅ sarva bh£t¡dhiv¡saÅ s¡kÀ¢ cet¡ kevalo nirgu¸a¿ca || 

 
L'unique Dieu en tous les êtres demeure caché, 
omnipénétrant et Soi de tous les êtres, contrôlant et 
surveillant toutes les actions, vivant en toutes les 
créatures et Témoin, l'Intelligence Suprême, l'Un sans 
second, sans attributs. 
 
 

,dks euh"kh fuf"Ø;k.kka cgwukesda lUra cgq/kk ;% djksfr A 
rekRekua ;s uqi';fUr /khjkLrs"kka 'kkfUr% 'kk'orh usrjs"kke~ AA 

eko man¢À¢ niÀkray¡¸¡Æ bah£n¡mekaÆ santaÆ bahudh¡ yaÅ karoti | 
tam¡tm¡naÆ ye'nupa¿yanti dh¢r¡steÀ¡Æ ¿¡ntiÅ ¿¡¿vat¢ netareÀ¡m || 

 
L'unique Être Intelligent parmi les nombreux inactifs, Lui 
qui fait les nombreux à partir de ce qui est un; les 
hommes sages qui découvrent cet Atman, la paix 
éternelle est leur, non aux autres. 
 
 

vkRekuejf.ka ÑRok ç.koa pksÙkjkjf.ke~ A 
/;kufueZFkukH;klkdsoa i';sféxw<or~ AA 
¡tm¡namara¸iÆ k¤tv¡ pra¸avaÆ cottar¡ra¸im | 

dhy¡nanirmathan¡bhy¡s¡ddevaÆ pa¿yennig£·avat || 
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Ayant fait de soi-même l'Arani96 et du Pranava97 l'arani 
supérieur, et les frottant ensemble par la pratique de la 
méditation, vois Le dans sa réalité cachée. 
 
 

v.kZukfHk;ZFkk rUrwUltrs lagjR;fi A 
tkxzRLoIus rFkk thoks xPNR;kxPNrs iqu% AA 

ar¸¡bhirth¡ tant£ns¤jate saÆharatyapi | 
j¡gratsvapne tath¡ j¢vo gacchty¡gacchate punaÅ || 

 
Comme l'araignée tisse sa toile (en dehors d'elle) et la 
retire, de même le jiva sort de et rentre dans les états de 
veille et de rêve respectivement. 
 
 

imdks'kçrhdk'ka lqf"kja pkI;/kkseq[ke~ A 
ân;a rf}tkuh;kf}'oL;k ;rua egr~ AA 

padmako¿aprat¢k¡¿aÆ suÀiraÆ c¡pyadhomukham | 
h¤dayaÆ tadvij¡n¢y¡dvi¿vasy¡''yatanaÆ mahat || 

 
Le corps ressemble au calice d'un lotus, plein de cavités 
et la face tournée vers le bas. Sache que cela est la grande 
demeure de l'univers entier. 
 
 

us=LFka ykxzra fo|kRd.Ba LoIua fofufnZ'ksr~ A 
lq"kqIra ân;LFka rqjh;a ewf/Zu lafLFkre~ AA 

netrasthaÆ l¡grataÆ vidy¡tka¸¶aÆ svapnaÆ vinirdi¿et | 
suÀuptaÆ h¤dayasthaÆ tur¢yaÆ m£rdhni saÆsthitam || 

                                                 
96  L'arani est un morceau de bois de l'arbre Shami, utilisé pour 
allumer le feu sacré par friction. 
97 Le son AUM. 
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Sache que l'état de veille a pour centre les yeux; l'état de 
rêve doit être assigné à la gorge; l'état de sommeil 
profond se trouve dans le coeur; et le quatrième état se 
trouve à la couronne de la tête98. 
 
 

;nkRek çK;kRekua la/kÙks ijekRefu A 
rsu la/;k /;kueso rLekRla/;kfHkoUnue~ AA 
yad¡tm¡ prajμay¡tm¡naÆ saÆdhatte param¡tmani | 

tena saÆdhy¡ dy¡nameva tasm¡tsaÆdhy¡bhivandanam || 
 
Du fait qu'un individu tient son atman dans le 
Paramatman au moyen de Prajna (compréhension 
spirituelle), nous avons ce qui est appelé sandhya et 
dhyana, de même que l'adoration associée au Sandhya99. 
 
 

fujksndk /;kula/;k okDdk;Dys'koftZrk A 
laf/kuh loZHkwrkuka lk la/;k ásdnf.Muke~ AA 

nirodak¡ dhy¡nasaÆdhy¡ v¡kk¡yakle¿avarjit¡ | 
saÆdhin¢ sarvabh£t¡n¡Æ s¡ saÆdhy¡ hyekada¸·in¡m || 

 
Le Sandhya par méditation est dépourvu de toute offrande de 
liquide ainsi que de tout effort du corps et de la parole; c'est le 
principe unificateur pour toutes les créatures, et ceci est 
réellement le Sandhya pour les Ekadandis100. 
 
 

                                                 
98 Respectivement ajnacakra, vishuddhacakra et saharapadma. 
99  Le Sandhya est une forme de culte à l'aube, à midi et au 
crépuscule. Dhyana est la méditation. 
100 Sannyasins (à un bâton). 
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;rks okpks fuoZrUrs vçkI; eulk lgA 
vkuUnesrTthoL; ;a KkRok eqp;rs cq/k% AA 

yato v¡co nirvatante apr¡pya manas¡ saha | 
¡nandametajj¢vasya yaÆ jμ¡tv¡ mucayate budhaÅ || 

 
De quoi, sans L'atteindre, la parole retombe avec le 
mental, cela est la Béatitude (absolue) de cet être incarné, 
le connaissant le sage est libéré. 
 
 

loZo;kfiuekRekua {khjs lfiZfjokfiZre~ A 
vkRefo|kriksewya rn~czãksifu"kRije~ AA 
lokZReSdRo:is.k rn~czãksifu"kRijfefr AA 

sarvay¡pinam¡tm¡naÆ kÀ¢re sarpiriv¡rpitam | 
¡tmavidy¡tapom£laÆ tadbrahmopaniÀatparam || 

sarv¡tmaikatvar£pe¸a tadbrahmopaniÀatparamiti || 
 

(Et la Béatitude est vraiment) l'Atman qui pénètre 
l'univers entier, comme le beurre dans le lait. 
Ceci est la Brahmopanishad, ou la sagesse suprême du 
Brahman, sous la forme d'une unité de l'Atman de tous, 
fondée sur la discipline spirituelle (tapas), c'est Vidya ou 
science de l'Atman. 
 
 

bR;FkoZosns czãksifu"kRlekIrk AA 
ityatharvavede brahmopaniÀatsam¡pt¡ || 

 
Ici se termine la Brahmopanishad qui appartient à 
l'Atharvaveda. 
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Kaivalyopanishad 

 
Cette Upanishad appartient à l'Atharvaveda. 

 
 

 
vFkk'oyk;uks HkxoUra ijesf3BueqilesR;ksokp 

v/khfg Hkxou~ czãfo|ka ofj"Bka 
lnk lfHn% lsO;ekuka fuxw<ke~ A 

;;k fpjkr~ loZikia O;iksá ijkRija iq#"ka ;kfr fo}ku~AA1AA 
ath¡¿val¡yano bhagavantaÆ parameÀ¶hinamupasametyov¡ca 

adh¢hi bhagavan brahmavidy¡Æ variÀ¶h¡Æ 
sad¡ sabhdiÅ sevyam¡n¡Æ nig£¶¡m | 

yay¡'cir¡t sarvap¡paÆ vyapohya par¡tparaÆ puruÀaÆ y¡ti vidv¡n ||1|| 
 

1.- Alors Ashvalayana s'approcha du Seigneur 
Paramesthi (Brahma) et dit : Enseigne-moi, Seigneur, la 
connaissance de Brahman, la plus haute, toujours cultivée 
par le bon, cachée, et par laquelle un homme sage éloigne 
instantanément toutes les fautes et atteint le Purusha plus 
haut que le haut101. 

 
 

                                                 
101 Prakrti (la Nature naturante) est appelée 'haut'. Donc ici Purusha 
est plus élevé que Prakrti. 
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rseS l gksokp firkeg'p J)kHkfDr/;ku;ksxknoSfg A 

u deZ.kk u çt;k /kusu R;kxsuSds ve}ãrRoeku'kq% AA2AA 
tasmai sa hov¡ca pit¡maha¿ca ¿radc¡bhaktidy¡nayog¡davaihi | 

na karma¸¡ na prajay¡ dhanena ty¡genaike am¤tatvam¡na¿uÅ ||2|| 
 

2.- Et à lui, le Grand Père (Brahma) dit : "Connais la au 
moyen de la foi, de la dévotion et de la méditation. Non 
par les actions, ni par la progéniture, ni par la richesse, 
mais par la renonciation, certains atteignent l'immortalité. 

 
 

ijs.k ukda fufgra xqgk;ka foHkzktrs ;n~;r;ks fo'kfUr A 
osnkUrfoKkulqfuf'prkFkkZ% laU;kl;ksxkn~;r;% 'kq)lÙok% AA 

rs czãyksds"kq ijkUrdkys ijke}ãrkRifjeqP;fUr losZ AA3AA 
pare¸a n¡kaÆ nihitaÆ guh¡y¡Æ vibhr¡jate yadyatayo vi¿anti | 

ved¡ntavijμanasuni¿cit¡rth¡Å saÆny¡sayog¡dyatayaÅ ¿udcasattv¡Å || 
te brahmalokeÀu par¡ntak¡le par¡m¤t¡tparimucyanti sarve |||3|| 

 
3.- Plus haut que les cieux, siégeant dans la caverne 
(buddhi), cela brille qu'atteint celui qui s'est contrôlé - 
celui qui s'est contrôlé, qui étant d'un mental pur s'est 
bien rendu compte de la réalité, par la connaissance du 
Vedanta et par le sannyasa ou renonciation. Dans la 
sphère de Brahma, au temps de la dissolution cosmique, 
ils deviennent tous libérés de l'immortalité apparente la 
plus haute de l'univers manifesté102. 
 

                                                 
102 Ceux qui ne sont pas parvenus à réaliser Brahman dans cette vie 
du fait de quelque obstacle, demeurent dans le Brahmaloka et se 
fondent en Brahman au moment du Pralaya. Il est à noter que les 
deux dernières lignes se retrouvent dans la Mundaka Upanishad (6, 
6). 
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fofoDrns'ks p lq[kkluLFk% 'kqfp% lexzhof'kj%'kjhj% AA4AA 
vR;kJeLFk% ldysfUnz;kf.k fu#/; HkDr;k Loxq#a ç.kE; A 

âRiq.Mjhda fojta fo'kq)a fofpUr; e/;s fo'kna fo'kksde~ AA5AA 
viviktade¿e ca sukh¡sanasthaÅ ¿uciÅ samagr¢va¿iraÅ¿r¢raÅ  ||4|| 

aty¡¿ramasthaÅ sakalendriy¡¸i nir£dhya bhakty¡ svagur£Æ pra¸amya | 
h¤tpu¸·ar¢kaÆ virajaÆ vi¿udcaÆ vicintya madhye vi¿adaÆ vi¿okam ||5|| 

 
4-5.- En un endroit retiré, assis en sukhasana103, pur, le 
cou, la tête et le corps droits, vivant dans le dernier 
ashrama 104 , ayant contrôlé tous les sens, saluant son 
propre guru avec vénération, méditant au-dedans du lotus 
du coeur, sans tâche, pur, clair et sans peine. 
 
 

vfpUR;eO;DreuUr:ia f'koa ç'kkUree ãra czã;ksfue~A 

rFkk fne/;kUrfoghuesda foHkqa fonkuUne:ien~Hkqre~AA6AA 
acintyamavyaktamanantar£paÆ ¿vaÆ pra¿¡ntamam¤taÆ brahmayonim | 

path¡'dimadhy¡ntavih¢namekaÆ vibhuÆ cid¡nandamar£pamadbhutam ||6|| 
 

6.- Inconcevable, non-manifesté, de formes infinies, le 
bon, le pacifique, l'immortel, l'origine des mondes, sans 
commencement, sans milieu, sans fin, le seul, 
omniprésent, Conscience et Béatitude, le sans forme et le 
merveilleux. 
 
 

meklgk;a ijes'oja çHkqa frzyksoua uhyd.Ba ç'kkUre~A 
/;kRok eqfuxZPNfr Hkwr;kfua leLrlkf{ka rel% ijLrkr~AA7AA 
um¡sah¡yaÆ parame¿varaÆ prabhuÆ trilocanaÆ nikaka¸¶haÆ pra¿¡ntam | 

dhy¡tv¡ munirgacchati bh£toniÆ samastas¡kÀiÆ tamasaÅ parast¡t ||7|| 

                                                 
103 ‘Posture facile.’ 
104 Quatrième et dernier ‘stade’ de la vie : le sannyasa. 
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7.- Méditant sur Parameshvara 105 , allié à Uma 106 , 
puissant, à trois yeux, au cou bleu, tranquille, l'homme 
saint atteint Celui qui est la source de tout, le témoin de 
tout et qui est au-delà des Ténèbres (de l'ignorance). 
 
 

l czãk l f'ko% lsUns% lks {kj% ije% LojkV~ A 
l ,o fo".kq% l çk.k% l dkyks fXu% l pUnsek% AA8AA 

sa brahm¡ sa ¿ivaÅ sendraÅ so'kÀaraÅ paramaÅ svar¡t | 
sa eva viÀ¸uÅ sa pr¡¸a sa k¡lo'gniÅ sa candramaÅ ||8|| 

 
8.- Il est Brahma, Il est Shiva, Il est Indra, Il est 
l'Immuable, le Suprême, le Lumineux par lui-même, Lui 
seul est Vishnu, Il est le Prana, Il est le Temps (Kala) et 
le Feu (Agni), Il est la Lune (Chandrama). 
 
 

l ,o loZa ;n~Hksra ;Pp HkO;a lukrue~ A 

KkRok ra eãR;qeR;sfr ukU;% iUFkk foeqDr;s AA9AA 
sa eva sarvaÆ yadbh£taÆ yacca bhavyaÆ sanÆtanam | 
jμ¡tv¡ taÆ m¤tyumatyeti n¡nyaÅ panth¡ vimuktaye ||9|| 

 
9.- Lui seul est tout ce qui a été et tout ce qui sera, 
l'Eternel (sanatana); Le connaissant, on transcende la 
mort; il n'y a pas d'autre voie pour la Liberté. 
 
 

loZHksrLFkekRekua loZHksrkfu pkRefu A 
lEi';u~czã ijea ;kfr ukU;su gsrquk AA10AA 

                                                 
105 Le Seigneur Suprême. 
106 Autre nom de Parvatî. 
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sarvabh£tastham¡tm¡naÆ sarvabh£t¡ni c¡tmani | 
sampa¿yan brahma paramaÆ y¡ti n¡nyena hetun¡ ||10|| 

 
10.- En voyant l'Atman dans tous les êtres, et tous les 
êtres dans l'Atman, on obtient le Brahman le plus haut, 
non par d'autres moyens. 
 
 

vkRekuejf.ka ÑRok ç.koa pksÙkjkjf.ke~A 
KkufueZFkukH;klkr~ ik'ka ngfr if.Mr% AA11AA 

¡tm¡namara¸iÆ k¤tv¡ pra¸¡vaÆ cottar¡ra¸im | 
jμ¡nanirmathan¡bhy¡s¡t p¡¿aÆ dahati pa¸·itaÅ ||11|| 

 
11.- Faisant de l'atman l'arani 107  du dessous et du 
pranava108 l'arani du dessus, par la friction répétée de la 
connaissance, un homme sage brûle le lien (de 
l'esclavage)109. 
 
 

l ,o ek;kifjeksfgrkRek 'kjhjekLFkk; djsfr loZe~ A 

L=;éikukfnfofp=HkksxS% l ,o tkxzRifjrãfIresfr AA12AA 
sa eva m¡y¡parimohit¡tm¡ ¿ar¢ram¡sth¡ya karoti sarvam | 

striyannap¡n¡divicitrabhogaiÅ sa eva j¡gratparit¤ptimeti ||12|| 
 

12.- L'atman ainsi illusionné par Maya ou ignorance, c'est 
lui qui s'identifie avec le corps et fait toutes sortes de 
choses. Dans l'état de veille il est celui qui atteint la 

                                                 
107  L'arani est une des deux pièces de bois utilisées jadis pour 
allumer le feu sacré par friction. 
108 OM. 
109 Image déjà rencontrée dans la Brahmopanishad. 

 74



12 UPANISHADS 

satisfaction au moyen des divers objets de plaisir, tels 
que les femmes, la nourriture, la boisson, etc... 
 
 

LoIus l tho% lq[knq%[kHkksDrk Loek;;k dfYortkoyksds A 
lq"kqfIrdkys ldys foyhus reks fHkHksr% lq[k:iesfr AA13AA 

svapne sa j¢vaÅ sukhaduÅkhabhokt¡ svam¡yay¡ kalpij¡valoke | 
suÀuptik¡le sakale vil¢ne tamo'bhibh£taÅ sukhar£pameti ||13|| 

 
13.- Dans l'état de rêve ce Jiva ressent plaisir et peine 
dans la sphère de l'existence créée par sa propre Maya ou 
ignnorance. Pendant l'état de sommeil profond, lorsque 
tout est dissous110 , il est maîtrisé par Tamas (ou non-
manifestation) et vient à exister sous sa forme de 
bonheur111. 
 
 

iqu'p tUekUrjdeZ;ksxkr~ l ,o tho% Lofifr çcq)% A 
iqj=;s ØhMfr ; p thoLrrLrq tkra ldya fofp=e~ AA 

vk/kkjekuUne[k.Mcks/ka ;kLeaWYy;a ;kfr iqj=;a p AA14AA  
puna¿ca janm¡ntarakarmayog¡t sa eva j¢vaÅ svapiti prabuddha | 

puratraye kr¢·ati ya'ca j¢vastatastu j¡taÆ sakalaÆ vicitram || 
¡dh¡eam¡nandamakha¸·abodhaÆ y¡smaillayaÆ y¡ti puratrayaÆ ||14|| 

 
14.- Encore, par sa relation avec les actions faites dans de 
précédentes naissances, cet Atman même retourne à l'état 
de rêve ou à l'état de veille. L'être qui joue dans les trois 

                                                 
110 Dans l'état causal, comme la poupée de sel lorsqu'elle est plongée 
dans la mer. 
111 Cela signifie que tamas empêche le jiva d'être conscient qu'il se 
trouve dans l'état de Béatitude. 
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cités112 a fait apparaître à partir de lui toute diversité. Il 
est le substratum, la béatitude, la Conscience indivisible 
dans laquelle les trois cités se dissolvent. 
 
 

,rLekTtk;rs çk.kks eu% losZfUnz;kf.k p A 

[ka ok;qT;ksZfrjki% iãfFkoh fo'oL; /kfj.kh AA15AA 
etasm¡jj¡yate pr¡¸o manaÅ sarvendriy¡¸i ca | 

khaÆ v¡yurjyotir¡paÅ p¤thiv¢ vi¿vasya dh¡ri¸¢ ||15|| 
 

15.- De Ceci apparaissent le Prana, le mental, tous les 
sens, l'éther, l'air, le feu, l'eau et la terre qui supporte 
tout.113 
 
 

;Rija czã lokZRek fo'oL;k;rua egr~ A 
lw{ekRlw{erja fuR;a rÙoeso Roeso rr~ AA16AA 

yatparaÆ brahma sarv¡tm¡ vi¿vasy¡yatanaÆ mahat | 
s£kÀm¡ts£kÀmataraÆ nityaÆ tattvameva tvameva tat ||16|| 

 
16.- Cela qui est le Suprême Brahman, l'âme de tout, le grand 
support de l'univers, plus subtil que le subtil, et éternel, cela 
est toi-même, et tu es Cela. 
 
 

tkxzRLoIrlq"kqIR;kfnçi pa  ;Rçdk'krs A 
rn~czãkgfefr JkRok loZcU/kS% çeqP;rs AA17AA 

j¡gratsvapnasuÀupty¡vipraμcaÆ yatprak¡¿ate | 
tadbrahm¡hamiti jμatv¡ sarvabandhaiÅ pramucyate ||17|| 

                                                 
112 Les trois villes : le monde physique, le monde  subtil, le monde 
causal. 
113 Shloka identique dans la Mundaka Upanishad, II, 3. 
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17.- Cela qui manifeste le phénomène, tel que les états de 
veille, de rêve et de sommeil profond, Je suis ce 
Brahman, en réalisant ainsi on est libéré de tous les liens. 
 
 

f="kq /kkelq ;n~HkksX;a HkksDrk Hkksx'p ;n~Hkosr~ A 
rsE;ks foy{k.k% lk{kh fpUek=ks ga lnkf'ko% AA18AA 

triÀu dh¡masu yadbhogyaÆ bhoga¿ca yadbhavet | 
temyo vilakÀa¸aÅ  s¡kÀ¢ cinm¡tro'haÆ sad¡¿ivaÅ ||18|| 

 
18.- Ce qui constitue le jouissable, le jouisseur et la 
jouissance, dans les trois demeures, différent d'eux Je 
suis, le Témoin, la Pure Conscience, l'Eternel Bien. 
 
 

e ¸;so ldya tkra zf; loZa çfrf"Bre~ A 
ef; loZa y;a ;kfr rn~czãk};eLE;ge~ AA19AA 

mayyeva sakalaÆ j¡taÆ mayi sarvaÆ pratiÀ¶hitam | 
mayi sarvaÆ layaÆ y¡ti tadbrahm¡dvayamasmyaham ||19|| 

 
19.- En moi seul tout est né, en moi toute chose demeure, 
et en moi tout est dissout. Je suis ce Brahman, le sans 
second. 
 

v.kksj.kh;kugeso r}u~egkuga fo'oega fosp=e~ A 
iqjkruks ga iq:"kks geh'kks fgj.e;ks ga f'ko:iefLe AA20AA 

a¸ora¸¢y¡nahameva tadvanmah¡nahaÆ vi¿vamahaÆ vicitram | 
pur¡tano'haÆ pur£Ào'ham¢¿o hira¸mayo'haÆ ¿ivar£pamasmi ||20|| 

 
20.- Je suis plus minuscule que le minuscule, Je suis 
aussi le plus grand de tout, Je suis l'univers manifesté. Je 
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suis l'Ancien, le Purusha et le Dirigeant, Je suis 
l'Effulgent, et le Tout-bon. 
 
 

vikf.kiknks gefpUR;'kfDr% i';kE;p{kq% l 'k ã.kksE;d.kZ% A 
vga fotkukfe fofoDr:iks u pkfLr osÙkk ee fpRlnk ge~ AA21AA 

ap¡¸ip¡do'hamacintya¿aktiÅ pa¿y¡myacakÀuÅ sa ¿¤¸omyakar¸aÅ | 
ahaÆ vij¡n¡mi viviktar£po na c¡sti vett¡ mama citsad¡'ham ||21|| 

 
21.- Sans pieds ni jambes Je suis, d'une puissance 
inconcevable; Je suis sans yeux et Je suis sans oreilles. Je 
connais tout et je suis différent de tout. Nul ne peut Me 
connaître. Je suis toujours l'Intelligence. 
 
 

osnSjusdSjgeso os|ks osnkUrÑ}snfonso pkge~ A 
u iq.;ikis ee ukfLr uk'kks u tUe nsgsfUnz;cqf)jfLr AA22AA 

vedairanekairahameva vedyo ved¡ntak¤dvedavideva c¡ham | 
na pu¸yap¡pe mama n¡sti n¡¿o na janma dehendriyabuddhirasti ||22|| 

 
22.- Moi seul suis enseigné dans les différents Vedas, Je 
suis le Révélateur du Vedanta et Je suis aussi le 
Connaissant des Vedas. Il n'y a pour Moi ni mérite ni 
démérite, Je ne souffre aucune destruction, je n'ai pas de 
naissance et je n'ai aucune identité avec le corps et les 
sens.114 
 
 

u Hkwfejkiks u p ogfXujfLr u pkfuyks es fLr u pkEcja p A 

                                                 
114 La première moitié du shloka apparaît aussi dans la Bhagavad 
Gita (XV, 15). 
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,oa fofnRok ijekRe:ia xqgk'k;a fu"dyef}rh;e~ AA23AA 
leLrlkf{ka lnlf}ghua  ç;kfr 'kq)a ijekRe:ie~ AA24AA 

na bh£mir¡po na ca vahgnirasti na c¡nilo me'sti na c¡mbaraÆ ca | 
evaÆ viditv¡ param¡tmar£paÆ guh¡¿ayaÆ niÀkalamadvit¢yam ||23|| 

samastas¡kÀiÆ sadasadvih¢naÆ pray¡ti guddaÆ param¡tmar£pam ||24|| 
 
23-24.- Pour moi il n'y a ni terre, ni eau, ni feu, ni air, ni 
éther. Réalisant ainsi le Paramatman qui demeure dans la 
cavité du coeur, qui est sans parties et sans second, 
Témoin de tout, au-delà à la fois de l'existence et de la 
non-existence, on atteint le pur Paramatman Lui-même. 
 
 

bfr çFke% [k.M% 
iti prathamaÅ kha¸·aÅ 

 
Ici se termine la Première Partie 
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Nous pensons, en ce qui nous concerne, qu'ici en fait se 

termine l'Upanishad. La seconde partie semble être un rajout, 
premièrement parce qu'elle n'apporte strictement rien de 
nouveau, ensuite parce que le caractère n'a rien à voir avec la 
haute métaphysique de la première partie, troisièmement  
parce qu'elle est teintée de brahmanisme, et enfin parce qu'elle 
qualifie l'Upanishad même de 'Shatarudriya' et semble donc 
en être distincte, alors que le Shatarudriya est un ensemble de 
100 shlokas en louange à Rudra qui forme une partie du 
Yajurveda. Nous nous devons cependant de la donner. Pour 
information, voilà les deux shlokas qui forment la soi-disant 
‘seconde partie’ 

 

 

;% 'kr#nzh;e/khrs lks fXuiwrks Hkofr lqjkikukRiwrks Hkofr 
czãgR;kRiwrksHkofr ÑR;kÑR;kRiwrks Hkofr rLeknfoeqDrekfJrks 
Hkofr A vR;kJeh loZnk lÑ}k tisr~ AA 

yaÅ ¿atarudr¢yamadh¢te so'gninap£to bhavati sur¡p¡n¡tp£to bhavati 
brahmahaty¡tp£tobhavati k¤ty¡k¤ty¡tp£to bhavati tasm¡davimuktam¡¿rito 

bhavati aty¡¿ram¢ sarvad¡ sak¤dv¡ japet ||1|| 
 

1.- Celui qui étudie le Shatarudriya est purifié comme par 
les Feux, il est purifié du péché de la boisson, purifié du 
péché du meurtre d'un brahmane, des actions faites 
consciemment ou inconsciemment. Grâce à ceci il a son 
refuge en Avimukta 115 , le Soi Suprême. Celui qui 
appartient à l'ordre le plus élevé de la vie doit répéter ceci 
toujours ou une fois (par jour). 
 
 
 

                                                 
115 Epithète de Shiva. 
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vusu KkuekIuksfr lalkjk.kZouk'kue~A 
rLeknsoa fofnRoSua dSoY;a Qye'uqrs dSoY;a qye'uqr bfr AA2AA 

anena jμ¡nam¡pnoti  saÆs¡r¡r¸avan¡¿anam | 
tasm¡devaÆ viditvainaÆ kaivalyaÆ phalama¿nute kaivalyaÆ phalama¿nuta iti ||2|| 

 
2.- Grâce à ceci, on atteint la Connaissance qui détruit 
l'océan du samsara. C'est pourquoi l'on atteint ainsi le 
fruit du Kaivalya, vraiment on atteint le fruit du kaivalya 
(Libération). 
 
 

bR;FkoZosns dSoY;ksifu"kRlekIrk A 
ityatharvavede kaivalyopaniÀatsam¡pt¡ | 

 
Ici se termine la Kaivalyopanishad 

faisant partie de l'Atharvaveda. 
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Atmopanishad 
 
 

Cette upanishad, très courte, transmet un enseignement 
d'Angirasa,  l'un des 7 rishis, un prajapati ou créateur de 

l'humanité, un des 10 fils nés du mental de Brahma. Considéré 
comme le prêtre des dieux, il enseigna Brahmavaidya (la 
connaissance de Brahman) et il est l'auteur de nombre 

d'hymnes du Rigveda. Cette upanishad relève de 
l'Atharvaveda. 

 
 

¬ vFkSokfcjkfL=fo/k% iq#"kLr|Fkk ckákRek UrjkRek ijekRek psfr A 

RoDpeZu[kkaljksek³xqY;³xq"Biã"Boa'ku[kxqYQksnjukfHkes<ªdV~;w#diksyHkzwy
ykVckgwik'oZf'kjks/kefudk{khf.k Jks=kf.k HkofUr tk;rs fez;r 

bR;s"k ckákRek uke AA2AA 
 
Aum athaiv¡´gar¡strividhaÅ pur£stadyath¡ b¡hy¡tm¡’ntar¡tm¡ param¡tm¡ ceti | 

tvakcarmanakh¡Æsarom¡´agulya´aguÀ¶hap¤À¶havaÆ¿anakhagulphodaran¡-
bhime·hraka¶yur£hapolabhr£la  la¶ab¡h£p¡r¿va¿irodhamanik¡kÀ¢¸i  ¿rotr¡¸i 

bhavanti j¡yate mriyata ityoÀa bahy¡tm¡ n¡ma ||1|| 
 
1.- Om. Puis Angiras (dit) : Le purusha est triple, à savoir : 
l'Atman extérieur, l'Atman intérieur et le Paramatman. 
Les deux couches de la peau (épiderme et derme), les 
ongles, la chair, les poils, les doigts et les orteils, la 
colonne vertébrale, les ongles (de pied), les chevilles, le 
ventre, l'ombilic, les hanches, les cuisses, les joues, et les 
sourcils, le front et les bras, les flancs, la tête, les petites 
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veines et les nerfs, les yeux, et les oreilles, etc... : celui 
qui a ces choses, et qui est né et meurt, est appelé 
l'Atman extérieur. 
 
 

vFkkUrjkRek uke 

iãfFkO;Irstksok¸okdk'ksP»k}s"klq[knq%[kdkeeksgfodYiukfnfHk% 
Leãfrfyc mnkÙkkuqnkÙkÐLonh?kZIyqrL[kfyrx£trLQqfVreqfnr-

uãR;xhrokfn=çy;fotãfEHkrkfnfHk% Jksrk ?kzkrk jlf;rk eUrk 

cksðk drkZ foKkukRek iq#"k% iqjk.ka U;k;ks ehekalk /keZ'kkL=k.khfr 
Jo.k?kzk.kkd"kZ.kdeZfo'ks"k.ka djksR;s"kks UrjkRek uke AA2AA 

 
ath¡ntar¡sm¡ n¡ma 

p¤thavyaptejov¡yv¡k¡¿e cch¡dveÀasukhaduÅkhak¡mam¡havikalpan¡dibhiÅ 
sm¤tili´ga ud¡tt¡nud¡ttahrasvad¢rghaplutaskhalitaharjitasphu¶itamudita- 

n¤tyag¢tav¡ditrapralayavij¤mbhit¡dibhiÅ ¿rot¡ ghr¡t¡ rasayit¡ mant¡ 
boddh¡ kart¡ vijμ¡n¡tm¡ pur£ÀaÅ pur¡¸aÆ ny¡yo m¢maÆs¡ dharma¿¡str¡¸¢ti 

¿rava¸aghr¡¸¡karÀa¸akarmavi¿eÀa¸aÆ karotyeÀo’ntar¡tm¡ n¡ma ||2|| 
 
2.- Maintenant, en ce qui concerne l'Atman intérieur : en 
vérité, Il est le Purusha qui, par sa perception de l'air, de 
l'eau, du feu, de l'air et de l'éther, du désir et de 
l'aversion, du plaisir et de la peine, de la luxure, de 
l'illusion, du doute, etc.; qui, par sa perception de l'aigü et 
du grave116, du court, du long et prolongé117, du crié, de 
l'interrompu abruptement, et du mélangé118, et qui par sa 
sensibilité à la danse, à la musique, au vocal et à 
l'instrumental, à la perte de conscience, au baillement, 

                                                 
116 Accents. 
117 Voyelles. 
118 Syllabes. 
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etc., est le soi qui entend, sent, goûte, pense, comprend, 
agit et discrimine, dont le signe est la mémoire, (qui 
étudie) les Puranas, le Nyaya, les Mimansas et les 
Dharmashastras, et qui distingue le fait d'entendre, de 
sentir et d'attirer de la généralité des actions : Il est appelé 
l'Atman intérieur. 
 

 

vFk ijekRek uke ;Fkk{kjeqikluh;% A 
l p çk.kk;keçR;kgkjlekf/k;ksxkuqekuk/;kRefpUrda oVdf.kdk 
';kekdr.Mqyks ckykxz'krlgL=fodYiukfnfHkuZ yH;rs uksiyH;rs A 
u tk;rs fez;rs u 'kq";rs u náfr u dEirs u fHk|rs u fP»|rs 

fuxqZ.k% lk{khHkwr% A 
'kqðks fujo;okRek dsoy% lw{eks fu"dyks fuj tuks fujfHkeku% 

'kCnLi'kZjl:ixU/ko£trks 
fu£odYiks fujkdk³{k% loZO;kih lks fpUR;ks o.;Z'p 

iqukR;'kqðkU;iwrkfu fuf"Ø;% 
laLdkjks ukfLr laLdkjks ukLR;s"k ijekRek iq#"kks uke AA3AA 

 
atha param¡tm¡ n¡ma yath¡kÀaramup¡san¢yaÅ | 

sa ca pra¸¡y¡mapraty¡h¡rasam¡dhiyog¡num¡n¡dhy¡tmacintakaÆ va¶aka¸ik¡ 
¿y¡m¡kata¸·ulo b¡l¡gra¿atasahastravikalpan¡dibhirna labhyate nopalabhyate | 

na j¡yate mriyate na ¿uÀyate na dahyati na kampate na bhidyate nacchidyate 
nirgu¸aÅ s¡kÀ¢bh£taÅ | 

¿uddho niravayav¡tm¡ kevalaÅ s£kÀmo niÀkalo niraμjano nirabhim¡naÅ 
¿abdaspar¿arasar£pagandhavarjito 

nirvikalpo nir¡k¡´akÀaÅ sarvavy¡p¢ so’cintyo’var¸ya¿ca 
pun¡tya¿uddh¡nyap£t¡ni niÀkriyaÅ 

saÆsk¡ro n¡sti saÆk¡ro n¡styeÀa param¡tm¡ pur£Ào n¡ma ||3|| 
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3.- Maintenant au sujet du Paramatman : En vérité Il doit 
être réalisé selon les préceptes des Vedas. Et Il (se révèle) 
à celui qui, par le yoga du pranayama119, de pratyahara120 
et de samadhi 121 , ou par la discrimination, médite sur 
l'adhyatma 122 . Il est comme la graine du banyan, ou 
comme la graine du shyamaka 123 , conçu comme étant 
aussi subtil que le cent millième de la pointe d'un cheveu, 
etc. Il ne peut être appréhendé ni perçu. Il est non né, Il 
ne meurt pas, Il n'est ni desséché, ni brûlé, ni ébranlé, ni 
percé, ni rompu; Il est au-delà de toutes les qualités 
(gunas) le Témoin, éternellement pur, de l'essence de 
l'indivisible, unique subtil, sans composants, sans 
souillure, sans égoïsme, dépourvu de son, de toucher, de 
goût, de vue et d'odeur, dépourvu de doute, sans 
expectation; Il est présent en tout, impensable, 
indescriptible, Il purifie le sale et le souillé; Il est sans 
action; Il n'a pas de samkaras (impressions dans le 
mental) : Il est le Purusha qui est appelé le Paramatman. 

                                                 
119  Le contrôle du souffle, de la respiration. Une des étapes du yoga 
(maîtrise de pranomayakosa). Ce sujet sera abordé dans HAMSA. 
120 Le retrait des sens, stade suivant du yoga (maîtrise de manomayakosa) 
(d°). 
121 Stade suivant du Yoga, quelquefois traduit par 'transe' ou 'extase' : état 
d'union. 
122 La vérité essentielle, essence de toute chose. Comme dans 'Adhyatma 
ramayana' : le Ramayana dans son essence. 
123 Quoique très petit, ses pousses donnent de longues tiges. 
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Paramahamsopanishad 
 

(Traduite ici à partir de la version anglaise de Swami Madhavananda) 
 
 

 

¬ Hknza d.kZsfHk% Ük ã.kq;ke nsok Hknza i';sek{kfHk;Zt=k% A 
fLFkjSjcSLrq"VqokalLruwfHkO;Z'kse nsofgra ;nk;q% A 

LofLr u bUnzks o ãðJok% LofLr u% iw"kk fo'oosnk % A 

LofLr uLrk{;ksZ fj"Vusfe% LofLr uks cãgLinZ/kkrq A 
¬ 'kkfUr% 'kkfUr% 'kkfUr% A 

gfj% ¬ 
 

Aum bhadraÆ kar¸ebhiÅ ¿¤¸uy¡ma dev¡ bhadraÆ pa¿yem¡kÀabhiryajatr¡Å | 
sthiraira´gaistuÀ¶uv¡Æsastanubhirvya¿ema devahitaÆ yad¡yuÅ | 

svasti na indro v¤ddha¿av¡Å svasti naÅ p£À¡ vi¿vaved¡Å | 
svasti nast¡rkÀyo'riÀ¶anemiÅ svasti no b¤haspatirdadh¡tu | 

Aum ¿¡ntiÅ ¿¡ntiÅ ¿¡ntiÅ | 
HariÅ aum 

 
Aum ! Ô Devas, puissions-nous entendre de nos oreilles 
ce qui est auspicieux; puissions-nous voir de nos yeux ce 
qui est auspicieux. Ô vous dignes d'adoration ! Puissions-
nous jouir de la durée de la vie attribuée par les Devas, en 
les louant avec nos corps et nos membres fermes ! Puisse 
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le glorieux Indra nous bénir ! Puisse le soleil omniscient 
nous bénir ! Puisse Garuda, foudre pour le mal, nous 
bénir ! Puisse Brihaspati nous accorder le bien-être ! 
Aum ! Paix ! Paix ! Paix ! Hari Om ! 
 
 
vFk ;ksfxuka ijegalkuka dks ;a ekxZLrs"kka dk fLFkfrfjfr ukjnks 
HkxoUreqixR;ksokp A ra Hkxokukg A ;ks ;a ijegalekxksZ yksds 
nqyZHkrjks u rq  ckgqY;ks ;|sdks Hkofr l ,o fuR;iwrLFk% l ,o 
osniq#"k bfr fonq"kks eU;Urs egkiq#"kks ;fPpÙka rRloZnk 
eS;sokofr"Brs rLeknga p rfLeésokoLFkh;rs A vlkS 
Loiq=fe=dy=cU/oknhf 'k[kk;Kksiohrs Lok/;k;a p loZdekZf.k 
laU;L;k;a czãk.Ma p fgRok dkSihua n.MekPNknua p 
Lo'kjhjkqiHkksxkFkkZ; p yksdL;ksidkjkFkkZ; p ifjxzgsÙkPp u 
eq[;ks fLr dks ;a eq[; bfr psn;a eq[;% AA1AA 

 
atha yogin¡Æ paramahaÆs¡n¡Æ ko'yaÆ m¡rgasteÀ¡Æ ko sthitiriti n¡rado 
bhagavantamupagatyov¡ca | taÆ bhagav¡n¡ha | yo'yaÆ paramahaÆsam¡rgo 
loke durlabhataro na tu b¡hulyo yadyeko bhavati sa eva nityaputasthaÅ sa eva 
vedapuruÀa iti viduÀo manyante mah¡puruÀo yaccittaÆ tatsarvad¡ 
mayyev¡vatiÀ¶ate tasm¡dahaÆ ca tasminnev¡vasth¢yate | asau svaputramitra-
kalatrabandhv¡d¢μ¿ikh¡yajμopav¢te sv¡dhy¡yaÆ ca sarvakarm¡¸i 
saÆnyasy¡yaÆ brahm¡¸·aÆ ca hitv¡ kaup¢naÆ da¸·am¡cch¡danaÆ ca 
sva¿ar¢ropabhog¡rth¡ya ca lokasyopak¡r¡rth¡ya ca parigrahettacca na 
mukhyo'sti ko'yaÆ mukhya iti cedayaÆ mukhyaÅ ||1|| 
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1.- "Quelle est la voie des Paramahamsa Yogis 124 , et 
quels sont leurs devoirs ?", fut la question que Narada 
demanda au Seigneur Brahma en allant le voir. Le 
Seigneur lui répondit : La voie des Paramahamsas sur 
laquelle tu questionnes est accessible aux gens avec la 
difficulté la plus grande; ils n'ont pas beaucoup  de 
protagonistes, et ce serait assez s'il y en avait un de la 
sorte. En vérité, un tel être demeure dans le Brahman 
toujours pur; il est vraiment le Brahman indiqué dans les 
Vedas : c'est ce que maintiennent les connaisseurs de la 
Vérité; il est le grand, car son mental demeure toujours 
en Moi; et Moi aussi, pour cette raison, Je demeure en 
lui. Ayant renoncé à ses enfants, à ses amis, à sa femme 
et à ses relations etc.; et ayant abandonné la shikha, le 
cordon sacré, l'étude des Vedas et toutes les oeuvres  
aussi bien que cet univers125, il doit utiliser la kaupina, le 
bâton et juste assez de vêtements, etc. pour la stricte 
maintenance de son corps et pour le bien de tous126. Et 
cela n'est pas la dernière chose. Si on demande quelle est 
la dernière chose, elle est ce qui suit : 
 
 
                                                 
124 Les Paramahamsa yogis sont ceux qui ont contrôlé toutes les 
facultés  'sortantes' du mental et qui ont atteint la concentration par 
la pratique des huit moyens du Yoga (yama, niyama, asana, 
pranayama, pratyahara, dharana, dhyana et samadhi (v. Hamsa)). 
Ils ont atteint l'état de supraconscience dans lequel toute illusion du 
monde s'est évanouie dans la réalisation directe de la Vérité. Ils 
appartiennent à l'ordre le plus élevé des sannyasis. 
125 La shikha est la touffe de cheveux maintenue au sommet de la 
tête. Le paramahamsa a renoncé à tout, à tous les signes, à toutes les 
études, oeuvres, et a renoncé totalement au monde. 
126  Qui le reconnaîtront à la kaupina, au bâton,etc... et en 
l'approchant pourront  s'élever. 
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u n.Ma u f'k[kka u ;Kksiohra u pkPNknua pjfr ijegal% A u 
'khra u pks".ka u ls[ka u nq%[ka u ekukoekkus p "kMwfeZotZa 
fuUnkxoZeRljnEHknisZPNk}s"klq[knq%[kdkedzks/kyksHkeksgg"kkZlw;kgadkjk

nha'p fgRok Looiq% dq.kifeo nã';rs ;rLr}iqji/oLra 

la'k;foijhrfeF;kKkukuka ;ks gsrqLrsu fuR;fuo ãÙkLrféR;-
cks/kLrRLo;esokofLFkfrLra 'kUrepye};kuUnfoKku?ku ,okfLe A 
rnso ee ije/kke rnso f'k[kk p rnsoksiohra p A 
ijekRekRekuksjdRoKkusu r;ksHksZn ,o foHkXu% lk la/;k AA2AA 
 
na da¸·aÆ na ¿ikh¡Æ na yajμopav¢taÆ na c¡cch¡danaÆ carati paramahaÆsaÅ | 
na ¿¢taÆ na coÀ¸aÆ na sukhaÆ na duÅkhaÆ na m¡n¡vam¡ne ca 
Àa·urmicarjaÆ nind¡garvamatsaradambhadarpecch¡dveÀasukhaduÅkhak¡ma-
krodhalobhamohaharÀ¡s£y¡haÆk¡r¡d¢Æ¿ca hitv¡ svavapuÅ ku¸apamiva  
d¤¿yate yatastadvapurapadhvastaÆ saÆ¿ayavipar¢tami-thy¡jμ¡n¡n¡Æ yo 
hetustena nityaniv¤ttastannitya-bodhastatsvayamev¡vasthitistaÆ ¿¡ntamacala-
madvay¡nandavijμ¡naghana ev¡smi | tadeva mama paramadh¡ma tadeva ¿ikh¡ 
ca tadevopav¢taÆ ca | param¡tm¡tmanorakatvajμ¡nena tayorbheda eva 
vidhagnaÅ s¡ saÆdhy¡ ||2|| 
 
2.- Le Paramahamsa ne porte ni le bâton, ni la shikha, ni 
le cordon sacré ni de couverture. Il ne ressent ni le froid, 
ni la chaleur, ni le bonheur ni la misère, ni l'honneur ni le 
mépris, etc. Il convient qu'il soit au-delà de l'atteinte des 
six vagues de cet océan du monde127. Ayant abandonné 
toute pensée de calomnie, de vanité, de jalousie, 
d'ostentation, d'arrogance, d'attachement aux ou 
d'antipathie envers les objets, de joie et de peine, de désir 
(charnel), de colère, de cupidité, d'illusion de soi, 
d'exaltation, d'envie, d'égoïsme et autres, il regarde son 
corps comme un cadavre car il a complètement détruit 

                                                 
127 Faim, soif, peine, illusion, décadence et mort. 
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l'idée de corps. Eternellement libre de la cause du doute, 
des fausses idées et de la connaissance fausse, réalisant le 
Brahman Eternel, il vit lui-même en Cela, avec la 
conscience : "Je suis Lui, je suis Cela qui est toujours 
calme, immuable, non divisé, de l'essence de la 
Connaissance-Béatitude, Cela seul est ma nature réelle." 
Cela (cette connaissance) seul est sa shikha. Cela seul est 
son cordon sacré. Par la connaissance de l'unité du 
Jivatman et du Paramatman, la distinction entre eux est 
elle aussi totalement disparue. Ceci est sa sandhya128. 
 
 

loZkUdkekUifjR;T; v}Srs ijefLFkfr% A 

Kkun.Mks /kãrks ;su ,dn.Mh l mP;rs AA 
dk"Bn.Mks /kãrks ;su lokZ'kh KkuoftZr% A 
l ;kfr ujdkU?kksjhUegkjkSjolaKdku~ AA 
bneUrja KkRok l ijegal% AA3AA 

 
sarv¡nk¡m¡nparityajya advaute paramasthitiÅ | 
jμ¡nada¸·o dh¤to yena ekadaμ·¢ sa ucyate || 
k¡À¶ada¸·o dh¤to yena sarv¡¿¢ jμ¡navarjitaÅ | 

sa y¡ti narak¡nghor¡nmah¡rauravasaÆjμak¡n || 
idamantaraÆ jμ¡tv¡ sa paramahaÆsaÅ ||3|| 

 
3.- Celui qui, renonçant à tous les désirs, a sa demeure 
suprême dans l'Un sans second,et tient le bâton de la 
connaissance, est le véritable Ekadandi 129 . Celui qui 
                                                 
128 Sandhya : rite accompli à la sandhya, c'est à dire au moment 
intermédiaire du jour et de la nuit et de la nuit et du jour, à savoir à 
l'aube et au crépuscule. 
129  Ekadandi : à un seul bâton. Ce seul bâton est celui de la 
connaissance. 
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porte un simple bâton de bois, qui prend goût à toutes 
sortes d'objets des sens et qui est dépourvu de Jnana 
(connaissance) va vers de terribles enfers connus comme 
Maharauravas. Connaissant la distinction entre ces deux, 
il devient un Paramahamsa. 
 
 

vk'kkEcjks u ueLdkjks u Lo/kkdkjks u fuUnk u Lrqfr;kZn ãfPNdks 
Hkosn~fHk{kqukZ okhua u foltZua u eU=a u /;kua uksiklua p u 

y{;a uky{;a u iãFkXukiãFkxga u u Roa u loZa  pkfudsrfLFkfrjso 
fHk{kq% lkSo.kkZnhuka ukSo ifjxzgsé yksda ukoyksda pk ck/kd% d 

bfr psn~ck/kdks LR;so ;Lekn~fHk{kqfgZj.;a jlsu n ã"Va p l csãgk 

Hkosr~ A ;Lekn~fHk{kqfgZj.;a jlsu Liã"Va p l ikSYdlks Hkosr~ A 
;Lekn~fHk{kqfgZj.;a jlsu xzkáa p l vkRehk Hkosr~ A 

rLekn~fHk{kqfgZj.;a  jlsu u nã"V p u Liã"V p u xzkáa p A lOsZk 

dkek euksxrk O;korZUrs A nq%[ks uksf}Xu% ls[ks u Liãgk R;kxks 
jkxs loZ= 'kqHkk'kqHk;ksjufHkLusgks u }sf"V u eksna p A 
loZs"kkfefUnz;k.kka xfr#ijers ; vkReU;sokoLFkh;rs 
;Riw.kkZuUnSdcks/kLrn~czãkgeLehfr ÑrÑR;ks Hkofr ÑrÑR;ks Hkofr 
AA4AA 
 

¡¿¡mbaro na namask¡ro na svadh¡k¡ro na nind¡ na stutary¡d¤cchiko 
bhavedbhikÀurn¡''v¡hanaÆ na visarjanaÆ na mantraÆ na dhy¡naÆ 
nop¡sanaÆ ca na lakÀyaÆ n¡lakÀyaÆ na p¤thagn¡p¤thagahaÆ na na svaÆ 
na sarvaÆ c¡niketasthitireva bhikÀuÅ sauvar¸¡d¢n¡Æ nauva parigrahenna 
lokaÆ n¡valokaÆ c¡''b¡dhakaÅ ka iti cedb¡dhako'styeva 
yesm¡dbhikÀurhira¸yaÆ rasena d¤À¶aÆ ca sa brahmah¡ bhavet | 
yasm¡dbhikÀurhira¸yaÆ rasena sp¤À¶aÆ ca sa paulkaso bhavet | 
yasm¡dbhikÀurhira¸yaÆ rasena gr¡hyaÆ ca sa ¡tmah¡ bhavet | 

 91



12 UPANISHADS 

tasm¡dbhikÀurhira¸yaÆ rasena na d¤À¶aÆ ca na sp¤À¶aÆ ca na grahyaÆ ca | 
sarvem k¡m¡ manogat¡ vy¡vartante | duÅkhe nodvignaÅ sukhe na sp¤h¡ 
ty¡go r¡go sarvatra ¿ubh¡¿ubhayoranabhisneho na dveÀ¶i na modaÆ ca | 
sarveÀ¡mindriy¡¸¡Æ gatiruparamate ya  ¡tmanyev¡vasth¢yate 
yatp£r¸¡nandaikabodhastadbrahm¡hamasm¢ti k¤tak¤tyo bhaveti k¤tak¤tyo 
bhavati ||4|| 
 
4.- Les points cardinaux sont son vêtement, il ne se 
prosterne devant personne, il n'offre pas d'oblation aux 
Pitris (manes), il ne blâme personne, il ne loue personne; 
le sannyasi est toujours d'une volonté indépendante. Pour 
lui il n'y a ni invocation ni cérémonie d'adieu; pas de 
mantra, pas de méditation; pas d'adoration; pour lui le 
monde phénoménal n'existe pas ni Cela qui est 
inconnaissable; il ne voit pas la dualité ni ne perçoit 
l'unité. Il ne voit ni "je" ni "tu" ni tout ceci. 130  Le 
sannyasi n'a pas de demeure. Il ne doit rien accepter qui 
soit fait d'or ou autre; il ne doit pas avoir de corporation 
de disciples ni accepter de richesse. Si on lui demande 
quel mal il y a à les accepter : oui, il y a du mal en le 
faisant. Parce que si le sannyasi regarde l'or avec désir, il 
se fait assassin de Brahman; parce que si le sannyasi 
touche l'or avec désir, il devient dégradé en Chandala; 
parce que s'il prend l'or avec désir, il se fait tueur de 
l'Atman. Aussi le sannyasi ne doit ni regarder ni toucher 
ni prendre de l'or avec désir. Tous les désirs du mental 
cessent d'exister, il n'est pas agité par la peine et il n'a 
aucun désir de bonheur; la renonciation à l'attachement 
aux plaisirs des sens arrive, et il est toujours détaché dans 

                                                 
130 Il a atteint le Brahman et est devenu un avec le Brahman sans 
second. Il n'y a donc rien en dehors de Lui. - "Ceci" : le monde 
phénoménal. 
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le bien ou le mal; il ne hait point ni n'est exalté. La 
tendance extériorisante de tous les organes des sens 
s'affaisse en celui qui demeure dans le seul Atman. 
Réalisant : "Je suis ce Brahman qui est l'Un Infini, 
Connaissance-Béatitude", il atteint la fin de ses désirs, en 
vérité il atteint la fin de ses désirs. 
 
 

¬ Hknza d.kZsfHk% Ük ã.kq;ke nsok%0 A 
LofLr uks 0 A 

¬ 'kkfUr% 'kkfUr% 'kkfUr% A 
gfj% ¬ AA 

 
bfr Jhijegalksifu"kRlekkIrk AA 

 
Aum bhadraÆ kar¸ebhiÅ ¿¤¸uy¡ma dev¡Å 0 | 

svasti no 0 | 
Aum ¿¡ntiÅ ¿¡ntiÅ ¿¡ntiÅ | 

HariÅ aum || 
 

iti ¿r¢paramahaÆsopaniÀatsam¡pt¡ || 
 
 

Aum ! Ô Devas, puissions-nous entendre de nos oreilles etc ... 
Aum Paix ! Paix ! Paix ! 

Hari Om ! 
 

Ici se termine la Paramahamsopanishad. 
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Vajrasucikopanishad 
 
 

(Traduite ici à partir de la version anglaise de S. Radhakrishnan) 
 
 

Cette Upanishad, qui appartient au Sama Veda, nous semble 
importante de nos jours, spécifiquement en ce qu'elle montre 

bien que la croyance en la caste par la naissance est 
absolument contraire au sanatana dharma (ou hindouisme), 
mais que la varna, ou couleur, de nos jours la classe, est une 
division naturelle de la société et que le brahmane se fait lui-

même, qu'il est possible de changer de classe de par son 
évolution ou en retrouvant le niveau d'évolution atteint dans la 

vie antérieure. On pourrait dire pour résumer que ni la 
naissance ni une cérémonie ne font l'initié. 

 
 

 

otzlwfpe~ ço{;kfe KkuekKkuHksnue~ 
nw"k.ka Kkughukuke~ Hkw"k.ka Kkup{kq"kka 

 
vajras£cim pravakÀy¡mi jμ¡namajμ¡nabhedanam 

d£Àa¸aÆ jμ¡nah¢n¡n¡m bh£Àa¸aÆ jμ¡nacakÀuÀ¡Æ 
 

1.- Je vais décrire la doctrine Vajrasuchi qui brûle 
l'ignorance, condamne ceux qui sont dépourvus de 
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connaissance et exhalte ceux qui sont pourvus de l'oeil de 
la connaissance. 
 
 

ckã.k{kf=;oS';'kwnzk bfr pRokjks o.kZ% rs"kka o.kZkuke~ czkã.k ,o 

ç/kku bfr osnopukuq:ia Le ãfrfHkji;qDre~ A r= pks|efLr A 
dks ok czkã.kks uke fdatho% fdansg% fdatkfr% fdaKkue~ fdadeZ 
fda/kkfeZd bfr AA 
 
br¡hma¸anakÀatriyavai¿ya¿£dr¡ iti catv¡ro var¸¡Å teÀ¡Æ var¸¡n¡m br¡hma¸a 
eva pradh¡na iti vedavacan¡nur£paÆ sm¤tibhirapyuktam | tatra codyamasti | ko 
v¡ br¡hma¸o n¡ma kiÆj¢vaÅ kiÆdehaÅ kiÆj¡tiÅ kiÆjμ¡nam kiÆkarma 
kiÆdh¡rmika iti || 
 
2.- Le Brahmane, le Kshatriya, le Vaishya et le Shudra 
sont les quatre varnas. Que le Brahmane est le chef de 
ces classes est en accord avec les textes védiques et est 
affirmé par les Smritis. A ce propos il y a un point digne 
d'investigation. Qui est, en vérité, le Brahmane ? Est-ce 
l'âme individuelle (jiva) ? Est-ce le corps ? Est-ce la 
classe basée sur la naissance ? Est-ce la connaissance ? 
Est-ce les actions ? Est-ce celui qui accomplit les rites ? 
 
 

r= çFkeks thoks czkã.k bfr osÙké vrhrukxrkusdnsgkuka  
                           rhoL;Sd:iRor~ A 

,dL;kfi deZo"knusdnsglEHkokRloZ'kjhj.ka thoL;Sd:iRoN  
                   rLekéu rhoks czkã.k bfr AA 

 
tatra prathamo j¢vo br¡hma¸a iti cettanna at¢t¡n¡gat¡nekadeh¡n¡Æ 
j¢vasyaikar£patvat | 
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ekasy¡pi karmava¿¡danekadehasambhav¡t sarva¿¡r¢r¡¸¡Æ j¢vasyaikar£pat-
v¡cca tasm¡nna j¢vo br¡hma¸a iti || 
 
3.- De ceux-ci, si l'on prend le Jiva pour le Brahmane, il 
n'en est pas ainsi, car la forme de l'individu est une seule 
et même chose dans le grand nombre de corps passés et à 
venir. Même si le jiva est un, il y a de la place pour 
plusieurs corps du fait du travail du karma, et dans tous 
ces corps la forme du jiva est unique. Aussi le jiva n'est-il 
pas le brahmane. 
 
 

rfgZ nsgks czkã.k bfr psÙké A 
vkp.nykfn i;ZUrkuke~ euq';k.kke~ i pHkkSfrdRosungL;Sf:iRor~ 

tjkej.k/keZk/keZkfnlkE;n'kZukr~ cskã.kL'osro.kZ% {kf=;ks 
jDro.;Z% oS';ihro.kZ% 'kwnz% Ñ".ko.kZ bfr fu;ekHkkokr~ fi=kfnngus 

iq=knhuke~ czkãgR;kfnnks"klEHkoN rLeé nsgks czkã.k bfr AA 
 

tarhi deho br¡hma¸a iti cet tan na | 
¡ca¸·al¡di paryant¡n¡m manu¿y¡¸¡mpaμcabhautikatvenadehasyaikar£patvat 
jar¡mara¸adharm¡-dharm¡dis¡myadar¿an¡t br¡hma¸as ¿vetavar¸aÅ kÀatriyo 
raktavar¸aÅ vai¿yah p¢tavar¸aÅ ¿£draÅ k¤¶¸avar¸a iti niyam¡bh¡v¡t pitr¡didahane 
putr¡d¢n¡m brahmahaty¡didoÀasambhav¡cca tasm¡n na deho br¡hma¸a iti || 

 
4.- Si on dit alors que le corps est le brahmane, il n'en est 
pas ainsi, du fait de l'unité de la nature du corps qui est 
composé des cinq éléments, dans toutes les classes 
(varnas) des êtres humains jusqu'aux chandalas, etc.; du 
fait de la perception des caractères communs du vieil âge 
et de la mort, de la vertu et du vice, du fait de l'absence 
de toute régularité dans le fait que le brahmane soit de 
teint clair, le kshatriya de teint rouge, le vaishya de teint 

 96



12 UPANISHADS 

fauve, le shudra de teint sombre et du fait de la 
disposition des fils et des autres à devenir souillés du 
meurtre d'un brahmane et d'autres (fautes) en brûlant le 
corps de leurs pères et d'autres parents. Aussi le corps 
n'est-il pas le brahmane. 
 
 

rfgZ tkfrczkZã.k bfr psÙké r= tkR;UrjtUrq"ousdtkfrlEHkok 

eg"kZ;ks cgoLlUfr «";Ükã xks eãX;k% dkSf'kd% dq'kkr~ tkEcqdks 

tEcqdr~ okYehdks oYehdkr~ O;kl% dSorZdU;k;ke~ 'k'kiã"Bkr~ 
xkSre% ofl"B  ÅoZ';ke~ vxLR;% dy'ks tkr bfr JqrRokr~ 
,rs"kka tkR;k foukI;xzs Kkuçfrikfnrk «"k;ks cgoLlUfr rLeké 
tkfrczkZã.k bfr 
 
tarhi j¡ti br¡hma¸a iti cet tan na tatra j¡tyantarajantuÀvanekaj¡tisambhav¡ 
maharÀayo bahavassanti ¤Àya¿¤μgo m¤gy¡Å kau¿ikaÅ ku¿¡t j¡mbuko jambuk¡t 
v¡lm¢ko valm¢k¡t vy¡saÅ kaivartakany¡y¡m ¿a¿ap¤À¶h¡t gautamaÅ vasiÀ¶ha 
£rva¿y¡m agastyaÅ kala¿e j¡ta iti ¿rutatv¡t eteÀ¡Æ j¡ty¡ vin¡pyagre 
jμanapratip¡dit¡ ¤Àayo bahavassanti tasm¡n na j¡tirbr¡hma¸a iti. 
 
5.- Alors si l'on dit que la naissance (fait) le brahmane, il 
n'en est pas ainsi, car il y a beaucoup d'espèces parmi les 
créatures autres que l'homme; beaucoup de sages sont 
d'origines diverses. Nous savons par les livres sacrés que 
Rishyashringa est né d'un cerf, Kaushika de l'herbe 
kusha, Jambuka d'un chacal, Valmiki d'une fourmilière, 
Vyasa d'une femme pêcheur, Gautama du dos d'un lièvre, 
Vasishtha d'Urvashi, Agastya d'une jarre en terre. Parmi 
eux, malgré leur naissance, il y a beaucoup de sages qui 
ont aussi pris le rang le plus élevé, ayant donné preuve de 
leur sagesse. Ainsi la naissance ne fait pas le brahmane. 
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rfgZ Kkue~ czkã.k bfr psÙké 'kf=;kn;ks fg 
ijekFkZn'kZuks fHkKk cgoLlUfr rLeké Kkue~ cskã.k bfr 

 

tarhi jμ¡nam br¡hma¸a iti cettanna kÀatriy¡dayo'hi 
param¡rthadar¿ano'bhijμ¡  bahavassanti tasm¡n br¡hma¸a iti 

 
6.- Alors (si l'on dit) que la connaissance (fait) le 
brahmane, il n'en est rien parce que parmi les kshatriyas 
et autres y en a beaucoup qui ont vu la Réalité la Plus-
Haute et atteint la sagesse. Ainsi la connaissance ne (fait 
pas) le brahmane. 
 

 

rfgZ deZ cskã.k bfr psÙké loZs'kke~ =kf.kuke~ 
=kjC/kl fprkxkfedeZlk/kE;Zn'kZukr~ 

deZkfHkçsfjrk% lUrks tuk% fØ;k% dqoZUrhfr 
rLekédeZ czkã.k bfr 

 
tarhi karma br¡hma¸a iti cettanna sarve¿¡m pr¡¸in¡m 

pr¡rabdhasaμcit¡g¡mikarmas¡dharmyadar¿an¡t 
karm¡bhi prerit¡Å santo jan¡Å kriy¡Å kurvant¢ti 

tasm¡n na karma br¡ma¸a iti 
 

7.- Alors (si l'on dit) que les oeuvres (font) le brahmane, 
il n'en est rien, car nous voyons que les oeuvres 
commencées dans la présente incarnation ou accumulées 
pendant les vies précédentes ou à commencer dans une 
future incarnation sont communes à toutes les créatures 
vivantes et que les hommes de bien accomplissent des 
oeuvres poussés par leur karma passé. Aussi les oeuvres 
ne font-elles pas le brahmane. 
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rfgZ /kkfeZdks cskã.k bfr psÙké 
{kf=;kn;ks fgj.;nkrkjks cgoLlUfr 

rLeké /kkfeZdks czkã.k bfr 
 

tarhi dharmiko br¡hma¸a iti cettanna  
kÀtriy¡dayo hira¸yad¡taro bahavassanti 

tasm¡nna dh¡rmiko br¡hma¸a iti. 
 

8.- Alors (si l'on dit) que celui qui accomplit des devoirs 
religieux est un brahmane, il n'en est rien, car il y a eu 
beaucoup de kshatriyas et d'autres qui ont donné de l'or. 
Aussi celui qui accomplit des rites religieux n'est-il pas le 
brahmane. 

rfgZ dls ok czKã.kks uke 
;% df"pnkRekuef}rh;e~ tkfrxq.kfØ;kghue~ 

"kMqfeZ"kM~HkkosR;fnloZnks"kjfgre~ 
lR;KkukuUnkuUrLo:ie~ Lo;e~ 

fufoZdYie'ks"kdYik/kkje'ks"kHkwrkUr;ZfeRosu orZekue~ 
vUrcZfg'pkdk'konuqL;qre[k.MkuUnLoHkkoeçes;e~ 

vuqHkoSdos|eijks{kr;kHkklekue~ 
djrykeydor~ lk{kkrijks{khÑR; ÑrkFkZr;k dkejkxkfnnks"kjfgr% 

'kekfnxq.k lEiéks 

HkkoekRl;Zrã".kk'kkeksgkfnjfgr% nEHkkgadkjkfnfHkjlaLiã"Vpsrk orZrs 
,oeqDry{k.kks ;% l ,o cskã.k bfr 

JqfrLeãfriqjk.ksfrgklkukefHkçk;% 
vU;Fkkczkã.kRodl)ukZLR;so lfPpnkuUnekRekuef}rh;e~ czã Hkko;sr~ 

vkReuef}fr;e~ czãe Hkko;sfnR;qifu"kn~ AA 
 

tarhi ko v¡ br¡hma¸o n¡ma 
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yaÅ ka¿cid¡tm¡namadvit¢yam j¡tigu¸akriy¡h¢nam  
                 Àa·£rmiÀa·bhavety¡disarvadoÀarahitam 

satyajμ¡n¡nand¡nantasvar£pam svayam 
nirvikalpam a¿eÀakalp¡dh¡ram a¿eÀabh£tantaryamitvena vartam¡nam 
antarbahi¿c¡k¡¿avadanusy£tam akha¸·¡nandasvabh¡vamaprameyam  

anubhavaikavedyamaparokÀatay¡bh¡sam¡nam 
karatal¡malakavat s¡kÀ¡t aparokÀ¢k¤tya k¤t¡rthay¡ k¡mar¡g¡didoÀarahitaÅ  

¿am¡digu¸a sampanno 
bh¡vam¡tsaryat¤À¸¡¿¡moh¡dirahitaÅ dambh¡haÆk¡radibhirasaÆp¤À¶acet¡ vartate 

evam uktalakÀa¸o yaÅ sa eva br¡hma¸a iti 
¿rutism¤tipur¡¸etih¡s¡n¡m abhipr¡yaÅ 

anyath¡br¡ma¸atvasiddhir n¡styeva saccid¡nandam¡tm¡nam advit¡yam brahma bh¡vayet 
¡tmanamadvitiyam brahma bh¡vayedityupaniÀad || 

 
9.- Alors, qui en vérité est le brahmane ? Celui qui, après 
avoir perçu, comme le fruit amalaka dans la paume de sa 
main, le Soi sans second, dépourvu de distinction de 
naissance, d'attribut et d'action, dépourvu de toutes fautes 
comme les six infirmités131 et les six états132, de la forme 
de la vérité, de la sagesse, de la béatutide et de l'éternité; 
qui est par lui-même, dépourvu de déterminations, base 
de déterminations sans fin, qui fonctionne comme esprit 
résidant à l'intérieur de tous les êtres, qui se répand à 
l'intérieur et à l'extérieur de tous comme l'éther, de la 
nature de la béatitude, indivisible, incommensurable, 
uniquement réalisable par l'expérience et qui se manifeste 
directement et, par l'accomplissement de sa n ature, 
devient débarrassé des fautes du désir, de l'attachement, 
etc., et doué des qualités de tranquillité, etc... débarrassé 
des états d'être, de rancune, d'avidité, d'expectation, de 

                                                 
131 Les 6 infirmités sont : vieillesse, mort, chagrin, illusion, faim et 
soif. 
132 Les 6 états sont : naissance, être, croissance, changement, déclin 
et périssement. 
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confusion, etc., le mental inaffecté par l'ostentation, 
l'égoïsme et autres, il vit. Celui seul qui possède toutes 
ces qualités est le brahmane. Telle est la vue des textes et 
de la tradition védiques, du savoir et de l'histoire de jadis. 
L'accomplissement de l'état de brahmane est sinon 
impossible. Médite sur le Brahman, le Soi qui est 
Existence-Conscience-Béatitude, sans second; médite sur 
Brahman qui est sans second. Telle est l'upanishad. 
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Quelques autres textes sur la 'classe' 
(pour prouver encore et encore que le système de la caste 

par la naissance est tout à fait contraire au Sanatana Dharma 
et n'a rien à voir avec le véritable Hindouisme). 

 
 

Ük ã.kq ;{k dqya rkt u Lok/k;k;ks u Jqre~ A 

dkj.ke~ ok f}tRos p o ãÙkesou la'k;% AA 
¿¤¸u yakÀa kulaÆ t¡ta na sv¡dhyayo na ¿rutam | 
k¡ra¸am v¡ dvijatve ca v¤ttamevana saÆ¿ayaÅ || 

   
           (MAHABHARATA, Aranya Parva, 312, 106) 

 
Cher Yaksha, écoute : ni l'étude ni l'érudition ne sont la cause 
de la re-naissance. La conduite est la base, il n'y a aucun doute 
là-dessus. 
 

 

lR;e~ nkue~ {kek 'khyeuã'kaL;e~ riks ?kã.kk A 
í';Urs ;= ukxsUnz l xzkã.k bfr Leãfr% AA 

satyam d¡nam kÀam¡ ¿¢laman¤¿aÆsyam tapo gh¤¸¡ | 
d¤¿yante yatra n¡gendra sa br¡hma¸a iti sm¤tiÅ || 

 
Ô roi des serpents, celui en qui se manifestent la véracité, la 
charité, la patience, la bonne conduite, la non-blessure, 
l'austérité et la compassion est un brahmane selon la tradition 
sacrée. 
 

;=SrYy{;rs liZ o ãÙka l czkã.kLleãr% A 
;=Sré Hkosr~ loZa ra'lwnzfefr fufnZ'ksr~AA 

yatraitallakÀyate sarpa v¤ttaÆ sa br¡hmanassm¤taÅ | 
yatraitanna bhavet sarvaÆ ¿£dram iti nirdi¿et || 
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Ô serpent, celui en qui cette conduite est manifeste est un brahmane, 

celui en qui cela est absent, traite-le comme un shudra. 
   

                                        (Mahabharata, Aranya Parva, 180, 20, 27) 
 
 

fujkf'k"keukjEHke~ fuuZeLdkjeLrqfre~ A 
v{kh.ka {kh.kdeZk.ka rEnsok czkã.ka fonq% 

nir¡¿iÀam an¡rambham nirnamask¡ram astutim | 
akÀ¢¸aÆ kÀ¢¸akarm¡¸aÆ tam dev¡ br¡hma¸aÆ viduÅ 

               
                                                          (Mahabharata,  XII - 269, 34) 

 
Les dieux considèrent comme brahmane celui qui n'a pas de 
désirs, qui n'entreprend aucun travail, qui ne salue ni ne loue 
personne, dont le travail a été épuisé mais qui demeure lui-
même inchangé. 
 

 

PkrqoZ.;Za e;k lã"Va xq.;deZfoHkkx'k% A 
rL; drkZjefi eka fon~/;drkZjeO;;e~ AA13AA 
c¡turvar¸yaÆ may¡ s¤À¶haÆ gu¸akarmavibh¡ga¿aÅ | 

tasya kart¡ramapi m¡Æ viddhyakart¡ramavyayam ||13|| 
 
Les quatre varnas (ordres de la société) furent créés par Moi en 
les classifiant selon le mode prédominant de Prakrti 133  en 
chacun et en proportion des devoirs correspondants; 
quoiqu'auteur de cette création, sache que Moi, le Seigneur 
Immortel, suis un non-acteur. 
                               
                                                               (Bhagavadgita - 4 - 13) 

                                                 
133 Sattva, rajas ou tamas. 
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Bhikshuka Upanishad  

 
fHk{kw.kka iVya ;= foJkfUrexeRlnk A 

rU=Sina czãrÙoa czãek=a dj¨rq eke~ AA 

 
bhikÀ£¸¡Æ pa¶alaÆ vi¿r¡ntimagamatsad¡ | 

antraipadaÆ brahmatattvaÆkarotu m¡mam || 

 
¬ iw.kZen% iw.kZfena 
iw.kkZr~ iw.kZeqnP;rs A 
iw.kZL; iw.kZeknk; 

iw.kZesokof'k";rs AA 
¬ 'kkfr% 'kkfr% 'kkfr% AA 

 
aum p£r¸amadaÅ p£r¸amidaÅ 

p£r¸¡t p£r¸amudacyate | 
p£ur¸asya p£r¸am¡d¡ya 

p£r¸amev¡va¿iÀyate || 
aum ¿¡ntiÅ ¿¡ntiÅ ¿¡ntiÅ 
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Aum.  Cela est infini, et ceci est infini. L’infini procède de 
l’infini. Prenant l’infinitude de l’infini, il demeure comme le 

seul infini. 

Aum ! Paix ! Paix ! Paix ! 

 

 

¬ vFk fHk{kw.kka e¨{kkfFkZuka 
dqVhpdcgwndgalijegalk·kfr pRokj% A 

aum atha bhikÀ£¸¡Æ mokÀ¡rthin¡Æ 
ku¶¢cakabah£dakahaÆsaparamahaÆs¡¿vati catv¡raÅ | 

 
1. Les moines mendiants qui désirent la libération sont de 
quatre sortes : le Kutichaka, le Bahudaka, le Hamsa et le 
Paramahamsa. 
 
 

dqVhpdk uke x©reHkj}kt;kKoYD;ofl* - 
çHkr;¨ *kS xzklk·kjUr¨ 

;¨xekxsZ eks{keso çkFkZ;Urs A 
ku¶¢cak¡ n¡ma gautamabharadv¡jay¡jμavalkyavasiÀ¶a- 

prabh¤tayo’ À¶au gr¡s¡¿varanto 
yogam¡rge mokÀameva pr¡rthayante | 

 
 2. Ceux qui sont appelés Kutichakas 134 , comme 
Gautama, Bharadvaja, Yajnavalkya et Vasistha, 
subsistent de huit bouchées de nourriture et ne 
recherchent que la liberation par la voie du Yoga. 

                                                 
134 Ascètes vivant dans des huttes. 
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vFk cgwndk uke f=n.Mde.Myqf'k[kk – 
;Kksiphrdk"kk;oL=èkkfj.kks 

czãf"kZxgs eèkqekala otZf;Rok*kS 
xzklkUHkS{kkpj.ka ÑRok 

;ksxekxsZ eks{keso çkFkZ;Urs A 
Atha bah£dak¡ n¡ma trida¸·akama¸·alu¿ikh¡- 

yajμopac¢tak¡À¡yavastradh¡ri¸o 
brahmarÀig¤he madhum¡ÆsaÆ varjaitv¡À¶au 

gr¡s¡nbhaikÀ¡cara¸aÆ k¤tv¡ 
yogam¡rge mokÀameva pr¡rthayante | 

3. Ensuite, ceux qui sont appelés Bahudakas 135  qui 
portent le tridanda 136 , le pot à eau et une touffe de 
cheveux, le cordon sacré et un vêtement de couleur ocre. 
Evitant le vin et la viande, ils subsistent de huit bouchées 
de nourriture obtenue en aumônes des demeures des 
sages brahmanes et ils ne recherchent que la libération 
dans la voie du Yoga. 

 
vFk galk uke xzke ,djk=a uxjs i pjk=a 

{k=s lIrjk=a rnqifj u olq;% A 
Xksew=xkse;kgfj.kks fuR;a pkUæk;.kijk;.kk 

;ksxekxsZ eks{keso çkFkZ;Urs A 
Atha haÆs¡ n¡ma gr¡ma ekar¡traÆ nagare paμcar¡traÆ 

kÀetre saptar¡traÆtadupari na vasuyaÅ | 
gomutragomay¡hari¸o nityaÆ c¡ndr¡ya¸apar¡ya¸¡ 

yogam¡ge mokÀmeva pr¡rthyante | 

                                                 
135 Que l’on trouve près d’eaux sacrées. 
136 Trident, bâton. 
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4. Puis ceux appelés Hamsas qui trouvent abri pour une 
nuit dans un village, cinq nuits dans une ville et sept nuits 
ou plus dans un lieu sacré. Subsistant d’urine de vache et 
d’autres produits de la vache, et toujours adonnés au 
voeu de chandrayana, ils ne recherchent que la libération 
dans la voie du Yoga. 

 
vFk ijegalk uke laorZdk#.k·ksrdsrqtMHkjr – 

nÙkk=s;'kqdokensgkjhrdçHkr;ks *kS 
xzklka·kjUrks 

;ksxekxsZ eks{keso çkFkZ;Urs AA 
atha paramahaÆs¡n¡ma saÆvartak¡ru¸a¿vetaketuja·abharata- 

datt¡treya¿ukav¡madeh¡r¢takaprabh¤tayo’À¶au 
gr¡s¡Æ¿varanto 

yogam¡rge mokÀameva pr¡rthayante || 
 

  5. Puis ceux appelés Paramahamsa (comme) 
Samvartaka, Aruni, Svetaketu, Jadabharata, Dattatreya, 
Suka, Vamadeva et Harita, qui vivent de huit bouchées 
de ourriture et ne recherchent que la liberation dans la 
voie du Yoga. 

 
 

o{kewys 'kwU;xgs 'e'kkuokfluks ok 
lkEcjk ok fnxEcjk ok A 
u rs"kka èkekZèkekSZ ykHkkykHkkS 

'kq)k'kq)kS }SroftZrk leyls*k'edk puk% 
loZo.ksZ"kq HkS{kkpj.ka ÑRok loZ=kReSosfr i';fUr A 

v¤kÀam£le ¿£nyag¤he ¿ma¿¡nav¡sino v¡ 
s¡mbar¡ v¡ digambar¡ v¡| 
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na teÀ¡Æ dharm¡dharmau l¡bh¡l¡bhau 
¿uddh¡¿uddhau dvaitavarjit¡ samalaseÀ¶¡¿mak¡μcan¡Å 

sarva¸oÀu bhaikÀ¡cara¸aÆ k¤tv¡ sarvatr¡tmaiveti pa¿yanti | 
 

Ils trouvent refuge à l’ombre des arbres, dans des 
maisons désertes ou dans un cimetière. Ils peuvent porter 
une robe ou être nus. Ils n’observent ni Dharma ni 
Adharma. Ils ne sont conscients ni du profit ni de la 
perte. Ils rejettent le Visishtadvaïta 137 , the Shuddha 
Dvaïta 138  et l’Ashuddha Dvaïta. Estimant de la meme 
manière un caillou, une pierre et de l’or, ils recoivent des 
aumônes de (personnes) de toutes les varnas139 et ils ne 
voient partout que l’Atman. 

 
 

vFk tkr:ièkjk fu}ZU}k fu"ifjxzgk% 
'kqYdè;kuijk;.kk vkRefu*k% çk.klaèkkj.kkFksZ 
;Fkksädkys HkS{kekpjUr% 'kwU;kxkjnsoxg – 

r.kdwVoYehdo{kewydqyky'kkykfXugks='kkykunhiqfyu – 
fxfjdUnjdgjdksVjfu>ZjLFkf.Mys r= czãekxsZ 

lE;Dlaizkk% 'kq)ekulk% ijegalkpj.ksu 
laU;klsu nsgR;kxa dqoZfUr rs ijegalk ukesR;qifu"krs AA 

atha j¡tar£padhar¡ nirdvandv¡ niÀparigrah¡Å 
¿ulkadhy¡napar¡ya¸¡ ¡tmaniÀ¶¡Å pr¡¸asaÆdh¡ra¸¡rthe 

yathoktak¡le bhaikÀam¡carantaÅ ¿£ny¡g¡radevag¤ha- 
t¤¸ak£¶avalm¢kav¤kÀam£lakul¡la¿¡l¡gnitra¿¡l¡nad¢pulina- 

                                                 
137 De Ramanuja. 
138 De Madhavacharya. 
139 Il faut bien éviter ici de traduire le mot ‘varna’, qui veut dire 
‘couleur’, par le mot ‘caste’. Ils recoivent des aumônes des 4 classes, 
brahmanes, kshatriyas, vaishyas et shudras. 
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girikandarakaharako¶aranirjharastha¸i·ale tatra brahmam¡rge 
samyaksaÆpann¡Å ¿uddham¡nas¡Å paramahaÆs¡cara¸ena 

saÆny¡sena dehaty¡gaÆ kurvanti te  paramahaÆs¡ n¡metuypaniÀate || 
 

Nus, non affectés par les dvandvas140, ne recevant aucun 
présent, pratiquant uniquement la pure méditation, établis 
dans le seul Atman, recevant des  aumônes au moment 
prescrit pour soutenir la vie, (s’abritant) dans une maison 
déserte, un temple, sur une botte d’herbe, une 
fourmilière, à l’ombre d’un arbre, dans une hutte de 
potier, dans un lieu où le feu rituel est entretenu, sur les 
rives sableuses d’une rivière, dans un fourré de montagne 
ou dans une caverne, dans un trou dans un arbre , près 
d’une chute d’eau ou sur un morceau de sol propre, ils 
sont bien sur la voie de la réalisation de Brahman; le 
mental pur, ils abandonnent leur corps dans létat de 
renoncement comme un Paramahamsa. Ce sotn vraiment 
les Paaramahamsas. 

 
bfr fHk{kqdksifu"kRlekIrk AA 

iti bhikÀ£kopaniÀatsam¡pt¡ || 
 

Ici se termine la Bhiksukopanishad. 

                                                 
140 Paires opposées : chaud-froid, blanc-noir, etc. 
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Yogasara upanishad 

 
La YOGASAROPANISHAD ne fait pas partie des 108 
upanishads principales. Très courte, elle résume et 

contient l'essence du Raja Yoga. 

 
Satguru paratmane namah 

Salutations au SadGuru, au Paramatma 
 

(Shanti mantra) 
 

¬ ;ks oS czã.ka fon/kkfr iwoZa 
;kks oS osnkaÜp çfg.kksfr rLeS A 

ra g nsoekRecqf)çd'ka 
eqeq{kqoSZ 'kj.kega çi|s AA 

¬ 'kkfUr% 'kkfUr% 'kkfUr% AA 
Aum yo vai brahm¡¸aÆ vidadh¡ti p£rvam 

yo vai ved¡Æ¿ca prahi¸oti tasmai | 
taÆ ha devam¡tmabuddhi prak¡¿aÆ 

mumukÀurvai ¿ara¸amahaÆ prapadye || 
Om ¿¡ntiÅ ¿¡ntiÅ ¿¡ntiÅ || 
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Aum. A Lui qui ordonne à Brahma au commencement 
et qui lui délivre les Vedas, à ce Dieu éclairé par 

Sa propre intelligence, j'ai recours, avide de libération. 
Om Paix Paix Paix. 

 
 

vFkkrks ;ksxa O;k[;kL;ke% A 
ath¡to yogaÆ vy¡khy¡sy¡maÅ | (1) 

 
Le Yoga est maintenant expliqué. 

 
 

;ksxfÜpÙkoãfÙkfujks/k% A 
yoga¿cittav¤ttinirodhaÅ | (2) 

 
Le Yoga est la restriction des vagues mentales. 

 
 

rrÜp ijekReuk leok;% A 
tat¿ca param¡tman¡ samav¡yaÅ | (3) 

 
Il y a alors communion avec le Paramatman. 

 
 

xqjksjfUrdk|ksxeH;L;sr~ A 
gurorantik¡dhyogamabhyasyet | (4) 

 
Apprends le Yoga avec un guru 

 
 

ljL;korkZfno o ãfÙkjUr% dj.kifj.kke% A 
sarasy¡vart¡diva v¤ttirantaÅ kara¸apari¸¡maÅ | (5) 
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Une vritti est un tourbillon dans le lac mental 

 

fpfrewZfrZerh A lk pkçfrgrk 'kfä% A  
citirm£rtimat¢ | s¡ c¡pratihat¡ ¿aktiÅ | (6) 

 
La pensée est une chose. La pensée est une force dynamique. 

 
 

mfnzäa eufÜpÙka ;RçHkok o ãÙk;% A 
udriktaÆ mana¿cittaÆ yatprabhav¡ v¤ttayaÅ | (7) 

 
La citta est la substance mentale d'où apparaissent les vrittis. 

 
 

cqf)ç;qäa euks cáksfUnz;a }kjhÑR; fo"k;a çfri|rs A 
buddhiprayuktaÆ mano b¡hyondriyaÆ dv¡r¢k¤tya viÀayaÆ pratipadyate | (8) 

 
La perception ne vient que lorsque le mental 
est relié au centre et à l'instrument extérieur. 

 
 

fo"k;lq[ka nq%[koRifjR;kT;e~A 
viÀayasukhaÆ duÅkhavatparity¡jyam | (9) 

 
Le plaisir doit aussi être abandonné, comme la peine. 

 
 

çÑfrfL=xq.kkoyEcuh A 
prak¤tistrigu¸¡valamban¢ | (10) 

 
Prakriti opère à travers trois gunas. 
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;a dafpf}"k;a ckáekH;Urja pk vuqlUn/kkR;L; fprS~dkxz;a /kkj.kk A 
yaÆ kaÆcidviÀayaÆ b¡hyam¡bhyantaraÆ 

c¡ anusandabh¡tyasya cittaik¡grayaÆ dh¡ra¸aÆ | (11) 
 

Dharana (concentration) est le fait de fixer le mental sur un idéal 
ou sur un point ou sur un objet intérieur ou extérieur. 

 
 

rSy/kkjkonuqlU/kkuuSjUr;aZ /;kue~ A 
tailadh¡r¡vadanusandh¡nanairantaryaÆ dhy¡nam | (12) 

 
Dhyana (méditation) est le fait de conserver le courant 

d'une (seule) idée comme la coulée de l'huile. 
 
 

lekf/kf}Zfo/k% laçKkrks laçKkrÜpsfr A 
samadhirdvividhaÅ saÆprajμ¡to'saÆprajμ¡¿ceti | (13) 

 
Le samadhi est de deux sortes, Samprajnata et Asamprajnata141. 

 
 

fuL=Sxq.;ks ;ksxh dSoY;e'uqrs A 
nistraigu¸yo yog¢ kaivalyama¿nute | (14) 

 
Le Yogi se sépare des trois Gunas et atteint Kaivalya (l'isolation). 

                                                 
141  Samprajnata ou Savikalpa - Asamprajnata ou Nirvikalpa (v. 
'HAMSA'). Dans le savikalpa, il existe le connaisseur, la 
connaissance et le connaissable et les samskaras (impressions 
latentes) sont toujours là. Dans le Nirvikalpa, tout disparaît, il n'y a 
que le seul Brahman. 
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 Bhava(na) Upanishad 
 

 

Nous ne donnerons de cette upanishad 'shakta' que la 
traduction, sans le texte sanscrit devanagari ni translittération en 
caractères romains. 

 
 

1.- Le saint Guru est la Shakti qui est la cause de tout. 
 
2.- De cette shakti le corps, avec ses neuf orifices, est la 

forme. 
 
3.- C'est la roue sacrée sous le vêtement des neuf roues. 
 
4.- La shakti du Sanglier est paternelle; Kurukulla, la 

déité du sacrifice, est maternelle. 
 
5.- Les (quatre) Limites humaines sont les océans. 
 
6.- Le corps avec les sept constituants (dhatu) comme la 

peau et le poil est l'île des neuf joyaux. 
 
7.- Les résolutions sont les arbres à souhaits; l'énergie 

(mentale) est le jardin des arbres d'abondance. 
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8.- Les six saisons sont les goûts, à savoir le doux, 
l'acide, l'amer, le piquant, l'astringent et le salé, qui 
sont appréhendés par la langue. 

 
9.- La connaissance est la matière pour l'adortion; l'objet 

de la connaissance est l'oblation; le connaisseur est le 
sacrifiant. La méditation sur l'identité des trois, la 
connaissance, son objet et le connaisseur est 
l'adoration rendue à la Roue sacrée. 

 
10.- Le Destin et les sentiments comme l'amour sont  (les 

réalisations comme) l'atomicité, etc.  Le désir, la 
colère, l'avidité, l'illusion, la gaité constituent les huit 
pouvoirs de Brahma, etc. 

 
11.- Les neufs demeures sont les pouvoirs des gestes 

mystiques. La terre, l'eau, le feu, l'air, l'étehr, l'oreille, 
la peau, l'oeil, la langue, le nez, la parole, les pieds, les 
mains, les organes d'évacuation et de génération ainsi 
que la modification du mental sont les seize pouvoirs, 
tels que la force d'attraction du désir, etc. 

 
12.- La parole, la poigne, le mouvement, l'évacuation, la 

génération et les attitudes de rejet, d'acceptation et 
d'apathie sont les huit, tels que la fleur d'amour, etc... 

 
13.- Alambusha, kuhu, vishvodara, varana, hastijihiva, 

yasovati, prayasvini, gan dhari, pusa, sankhini, 
sarasvati, ida, pinigala et sushumna, ces quatorze 
nadi sont les quatorze pouvoirs, tels que le tout-
passionnant, etc. 
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14.- Les cinq enveloppes vitales et les cinq prana 
(souffles) mineurs (1) sont  les dix divinités des rayons 
extérieurs, dénommées Sarvasiddhiprada, etc. 

 
15.- Le feu digestif devient quintuple de par les 

distinctions basées sur son association avec ce souffle 
principal. (Ils sont) ce qui éjecte, ce qui cuit, ce qui 
sèche, ce qui brûle et ce qui inonde. 

 
16.- Du fait de l'éminence du souffle mineur, ces (feux) 

dans le corps humain en viennent à être dénommés le 
corrodeur, l'éjecteur, l'agitateur, le bâilleur et le 
trompeur. 

 
17.- Les dix aspects du Feu sont les dix divinités des 

rayons intérieurs, Sarvajana, etc. 
 
18.- Les qualités de froid, de chaud, de plaisir, de peine, 

de sattva, de rajas et de tamas sont les huit pouvoirs, 
vasini, etc. 

 
19.- Les cinq, le son rudimentaire, etc., sont les cinq 

flèches fleuries. 
 
20.- Le mental est l'arc fait de canne à sucre. 

L'attachement est la corde. 
 
21.- L'aversion est le crochet. 
 
22.- Le Non-manifesté, le Grand, et le principe de 

l'Egoïsme (ahamkara) sont les divinités du triangle 
intérieur : Kameshvari, Vajreshvari et Bhagamalini. 
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23.- La Conscience Absolue, vraiment, est Kameshvara. 
 
24.- La Divinité Suprême, Lalita, est notre propre Soi 

bienheureux. 
 
25.- De tout ceci l'appréhension distinctive est la lueur 

rouge. 
 
26.- La perfection (vient de) la concentration exclusive 

du mental. 
 
27.- Dans l'accomplissement de la méditation consiste le service 

respectueux. 
 
28.- L'acte d'oblation est la fusion dans le Soi des 

distinctions comme Je, toi, l'existence, la non-
existence, le sens du devoir et sa négation et 
l'obligation de culte. 

 
29.- L'apaisement est la pensée de l'identité des objets de 

l'imagination. 
 
30.- La vue de la transformation du temps dans les quinze 

jours (du mois lunaire) indique les quinze éternelles 
(divinités). 

 
31.- En méditant ainsi pendant trois instants, ou deux, ou 

même pendant un seul instant, on devient libéré-
vivant; on est appelé Shivayogi. 
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32.- Les méditations sur la roue intérieure ont été 
discutées (ici) selon la doctrine du Saktaisme. 

 
33.- Celui qui sait ainsi est un étudiant de l'Atharvasiras. 
 


